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Est-ce une nouvelle formule d'exploitation ? 


par Charles LE FRAPER 


TD — 


Nos lecteurs apprendront par le prospectus 
de la Banque Bauer et Marchal, reproduit plus 
loin, que la Société Pathé-Consortium-Cinéma 
fait une émission de dix millions d'obligations 
à 7%, dans le but de s’assurer le contrôle de 
salles de spectacle cinématographique. 


D'autre part, nous savons qu’une société ano- 
nyme, au capital de un million, a été fondée le 
24 septembre dernier, sous la dénomination de : 
Omnium-Pathé-Consortium-Lutetia, en l'étude 
de M: Moyne, notaire à Paris, dans le but d’éta- 
blir les programmes des établissements Pathé 
et Lutetia réunis, sorte d’organe de répartition 
établie entre Pathé-Consortium-Cinéma et les 
sociétés des Etablissements Fournier. 


Sans nous immiscer dans les affaires de ces 
sociétés, notre devoir d’informateur et de jour- 
nalisté nous oblige cependant, lorsque des opé- 
rations importantes se dessinent dans notre in- 
dustrie si mouvementée, à les étudier et à en 
tirer des conclusions utiles. 


Or, dans ce cas particulier, nous voyons bien 
l'intérêt qu'il peut y avoir pour Palhé-Consor- 
lium-Cinéma à s'assurer le plus de salles pos- 
sible pour le placement de ses films, mais nous 
ne comprenons pas le mobile qui pousse une 


société d'exploitation très importante à se mettre 
ainsi bénévolement sous le contrôle d’une seule 
maison. 


Actuellement, lexploitant qui veut rester 
indépendant n’a que l'embarras du choix. La 
production est assez variée pour qu’il puisse 
choisir d'excellents programmes sans se lier à 
une production déterminée et nous ne voyons 
pas, à priori, comment le fait de se placer sous 
le contrôle de Pathé-Consortium-Cinéma peut 
augmenter la prospérité des Sociétés Lutetia et 
leur donner une plus-value. 


S'il s’agissait d’une société d’édition dont les 
programmes, par leur importance, leur valeur, 
écrasent absolument tous les autres et qui soit au- 
dessus de toute concurrence, cela s’expliquerait 
peut-être, mais personne n’ignore que les édi- 
tions Pathé, depuis l’an dernier, ont perdu toute 
leur notoriété, 


Contre un bon film de temps à autre, cette 
Société a édité et édite encore des productions 
dont le moins qu’on puisse dire est qu’elles sont 
nettement inférieures à la moyenne. À telles 
enseignes que, la semaine dernière, on pouvait 
relever dans un journal théâtral que sur 44 salles 
importantes de cinéma, 4 seulement passaient 
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le film Pathé, et quel film !!! La Dame au ruban 
de velours M! 


Ce n’est donc pas en se plaçant sous le contrôle 
d’une société, dont la production est en général 
médiocre, que les salles dirigées par M. Fournier 
auront plus de succès et plus de garanties contre 
les aléas de l'Exploitation. 


L'opération présente évidemment un intérêt 
momeritané : pour Pathé-Consortium-Cinéma 
dont la clientèle se raréfie chaque jour, vu la 
médiocrité de ses programmes, mais, nous le 
répétons, la réciproque n’est pas vraie. 


Le groupe d'Exploitation Fournier, qui fait 
chaque année près de 14 millions de recettes, 
commande la majorité des zones parisiennes 
d'Exploitation. Il a à sa disposition le meilleur 
de la production. Que peut-il donc espérer de 
plus dans cette opération ? 


IL nous semble, au contraire, qu’il court lé 
risque, en liant ses destinées à celles de Pathé- 
Consortium d'ouvrir la porte aux productions de 
second ordre dont le public est aujourd’hui 
saturé et qu'il ne souffrirait pas sur ses écrans 
de prédilection où il est habitué à applaudir 
les super-productions les plus sensationnelles. 


Par contre, les salles en concurrence avec les 
salles contrôlées, doivent se réjouir de cette 
éventualité, puisqu'elles auront maintenant un 
choix beaucoup plus grand parmi les super- 
productions du marché de Paris, le groupe se 
trouvant dans l'obligation d’absorber tout où 
partie de la production Pathé-Consortlium. 


Si nous consacrons cette semaine quelques 
lignes à l'opération que viennent de traiter 


Pathé-Consortiwm-Cinéma et la Société des Eta- 
blissements Fournier, c’est que ces deux sociétés 
semblent vouloir innover une nouvelle formule 
d'exploitation qui peut présenter certains dan- 
gers aussi bien pour les salles de spectacle que 
pour les maisons d’édition. 


Généralisons le fait. Supposons qu’une ou deux 
firmes réussissent, par des combinaisons finan- 
cières plus ou moins compliquées, à monopoliser 
la plupart des salles importantes de notre pays... 
Il arrivera que, assurées du placement de leur 
production, ces firmes fourniront un spectacle 
de second ordre, par conséquent sans valeur ; 
fatalement, le public, qui n’est plus très enthou- 
siaste, se lassera de sa distraction favorite. 


Il est absolument certain, dans tous les do- 
maines, que la valeur de la production baisse du 
fait de la suppression de la concurrence. Sou- 
venons-nous des monopoles d'Etat. Existe-t{ 
quelque chose de plus mauvais et de plus mal 
présenté que tout ce qui est produit par l'Etat ? 
Les allumettes ne prennent pas, les tabacs ne 
se fument pas, le téléphone ne marche pas, les 
trains pas davantage, etc., etc. Ce n’est certes 
pas une référence pour les monopoles cinéma- 
tographiques et nous estimons qu’en l’état actuel 
des choses, la seule planche de salut est la liberté 
du marché. Et la preuve, c’est que bien d’autres, 
et non des moindres, ont essayé et ont renoncé 
à cette formule ressuscitée par la Société Pathé- 
Consortium-Cinéma qui continue à chercher la- 
borieusement sa voie. 


Qui vivra verra. 


Charles LE FRAPER 
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CE QUE DISENT LES AUTRES 


Le Pelit Journal. 


L'argent, nerf du cinéma 


M. André Lang poursuit dans La Revue Hebdoma- 
daire l’enquête qu’il a entreprise sur l'état du cinéma 
en France en cette fin de saison 1922-1923. Nous 
avons souligné, ici même, l'intérêt de quelques-unes 
des réponses qui lui avaient été faites et quoique, à 
cause même de la méthode que M. André Lang à 
adoptée pour mener son enquête, la plupart des inter- 
viewés soient amenés, tournant dans un même cercle 
de questions, à fournir des réponses qui risquent de 
devenir monotones, il convient de ne pas laisser com- 
plètement dans l’ombre certaines des idées que MM. 
J. de Baroncelli, H. Diamant-Berger et Louis Aubert, 
ont été amenés à débattre au cours de leur entretien 
avec notre confrère. 

MM. de Baroncelli et Diamant-Berger, qui ont à 
maintes reprises porté à l’écran des œuvres célèbres 
de la littérature et du théâtre, ont notar ment montré 
qu'ils comprenaient parfaitement Île danger que pré- 
sente ce procédé, tant pour le cinéma que pour la 
littérature et le théâtre : 


« J'ai recours le plus souvent aux adaptations, dé- 
clare M. J. de Baroncelli, c’est exact (et surtout pour 
des raisons commerciales que je n’ai pas à cacher), mais 
elles ne me servent, comme à mes confrères, que de 
prétexte à belles images. On reproche aux exploitants 
de ne pas faire signe aux écrivains et aux poètes qui 
pourraient composer de beaux scénarios de cinéma. 
Et l’on reproche aux metteurs en scène d’oser tou- 
cher aux chefs-d’œuvre de notre littérature. Il faut 
d’abord savoir ce que coûte un film et que la question 
d'argent au cinéma domine tout. On ne recherche pas 
la collaboration des écrivains et des artistes ? On 
pourrait, en effet, la rechercher davantage, mais il 
faudrait pouvoir la payer de telle sorte que les écri- 
vains soient séduits. Les romanciers et les drama- 
turges préféreront toujours pour le roman et le théà- 
tre les idées de scénarios qu’ils concevront tant que 


—— Rendez-Vous compte de sa valeur en assistant aux présentations syndicales 
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la question des droits d’auteur sur les représentations 
d’un film ne sera pas réglée. » 

Evidemment, la question des droits d’auteur doit 
être réglée pour le cinéma comme elle l’est pour le 


‘théâtre et j'ai de bonnes raisons de croire que depuis 


un peu plus d’un an on s’en est sérieusement occupé 
la « Société des Auteurs et Compositeurs dramati- 
ques », mais je ne crois pas que ce soit pour une 
question d’argent que les écrivains ne viennent pas au 
cinéma, Il me semble, au contraire, que ce sont Jes 
éditeurs et les metteurs en scène qui, à de très rares 
exceptions près, se méfient d’eux et les tiennent à 
l'écart, Le second argument fourni par M. J. de Ba- 
roncelli pour expliquer la faveur dont jouissent les 
adaptations est autrement sérieux. Le voici : 

C’est encore la question d’argent qui conduit na- 
turellement les metteurs en scène à adapter des 
œuvres célèbres ou d'actualité. Les films qui portent 
ie nom d’un roman ou d’une scène de théâtre sont 
plus facilement loués que les autres. Vous ne pouvez: 
pas empêcher cela. 

« L'adaptation cinématographique bénéficie d’une 
publicité excellente dont il est difficile de faire fi 
Cela donne forcément à réfléchir. Il ne faut pas com- 
battre inconsidérément les adaptations. Elles auront 
vécu dans vingt ans. » 

C’est aussi à cette terrible question d'argent que 
M. DiamantÿBerger attribue le malaise éprouvé ac- 
tuellement par le cinéma : 

«On ne peut pes payer les auteurs de scénarios, on 
peut à peine payer les producteurs. Tant qu’on ne 
percevra pas de pourcentage sur les films, il n’y aura 
rien à faire, J'espère pouvoir parvenir à réaliser cette 
réforme, dans un avenir pas trop lointain, et pour 
ma production. 

« …Ce aue nous faisons est inférieur et bête, C’est 
inférieur et bête parce que les écrivains et les artistes 
ne travaillent pas pour nous. Les écrivains et les ar- 


.tistes ne travaillent pas pour nous parce que nous ne 


pouvons pas les payer. Nous ne pouvons pas les payer 
parce que nous commençons à peine à gagner un 
peu d’argent... 

« La question d'argent domine tout. Les capitaux 
engagés, les capitaux à trouver dominent tout. Ii fau 
aussi pouvoir travailler, Quand Douglas Fairbanks, 
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quand Griffith, venus pour tourner en France, ont vu | 
nos studios, ils sont repartis. » 
Cette double opinion se trouve encore consolidée 
par celle qu’émet l'excellent éditeur qu'est M. Louis 
Aubert, à qui nul n’osera reprocher de manquer d’au- 
dace, opinion brutale certes, mais dont la brutalité 
ne manque pas «’éloquence : 
« On nous fait grief, s’écrie M. Aubert, de ne pas | 
dépenser de l’argent à l’occasion. Mais je dépenserai | 
ce qu’on voudra, pourvu que j’encaisse. C’est très sim- 
ple, le cinéma, regardez. Deux tiroirs, l’un pour les | 
recettes, l’autre pour les dépenses, et cette petite boite Puis, se tournant vers un gros garçon qui le suivait, 
mystérieuse où sont classées les fiches des films avec | et derrière lequel il referma la porte, il ajouta entre ses 
ce qu’ils ont coûté et rapporté. Ce ne sont pas tou- dents : 
l 


Les Contes du ‘“ Courrier ” 


Ün Film Fdénique 


— Yoline ! Où donc es-tu passée ? Yoline, cria le cé- 
lèbre peintre Tourka, en pénétrant dans son vaste 
atelier. 


jours les meilleurs qui rapportent le plus. » _— Mon cher Goîtreux, cette gosse est intolérable! La 

Et comme il convient de ne pas terminer sur une trouve-t-on de trop ? On ne peut s’en dépoisser ! 
note pessimiste, rapportons encore cet aveu de M. A-t-on besoin d’elle ? Eïle se cavale ! C’est à dégoûter 
Aubert de faire du grand art. 

« Voyez-vous, le cinéma, c’est un métier passion- A l’appel du peintre, une sorte de grand paquet en- 
nant. Quand on a commencé, on ne peut plus s’en dé- veloppé d’une légère soie bigarrée avait ondulé sur 
sintéresser. Mais tout n’y est pas aussi facile qu’on le le divan, puis avait repris son immobilité d’honnête 
croit! Il faut amortir, et pour amortir il faut vendre, ballotin. Moins nerveux que son illustre ami, le nommé 
et vendre surtout à l’étranger. » Goîtreux s’avança vers le divan et toucha une partie 

L'argent! Encore et toujours de l'argent! Décidé- arrondie du ballot. 
ment nous n’en sortirons pas! Alors, comment se fait- — C’est doux, c’est chaud ! fit-ii avec conponction. 
il qu’en notre siècle, qui est celui du triomphe des — Eh ! cordiable ! hurla Tourka, en s’élançant. 
banques, il ne se soit pas encore fondé une banque Mais c’est le propre pétard de notre môme, cela ! Et 


du Cinéma? N’y aurait-il pas là une excellente affaire dans ce moment où le travail urge, elle roupille, cou- 
à tenter? chée en chien de fusil, la traîtresse. 


Et sur la partie la mieux tendue de l’étoffe, il appli- 
qua une claque sonore: 
Miracle ! le paauet exécuta une cabriole ri : 
paq oie en criant 
— Crotte pour vous deux !.… Cest-y l’heure de -la 
pose ? 
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— Mieux, ma fille on va te projeter‘! 

_— Me projeter, moi ?. Quelle blague ! 

— Ne fais pas l’enfant : C’est aujourd’hui que va 
être lancé notre grande invention. Ce soir les jour- 
naux ne parleront que de toi, la star des stars ! Ta for- 
tune et la nôtre sont assurées, car tous les exploitants 
du cinéma te prendront en exclusivité. 

— En exclusivité ?… Tous et chacun ?… Tu-en as 
de bonnes ! 

— Oui, ma cocotte, tous et chacun... A tour de rôle, 
bien entendu, car, supériorité de notre film en relief 
sur tous les autres, c’est qu'il ne peut être exploité 
qu'avec notre unique matériel. 

— Dans un instant, dit Goîtreux, ces messieurs vont 
venir. 

— Quels messieurs ? s’enquit Yoline. ” 

— Tes acheteurs, parbleu ! Les loueurs et les exploi- 
tants…. | 

— Pensez-vous qu’ils soient assez simples pour... 

— Ta bouche ! petite baveuse ! La science du mai- 
tre Tourka est mondialement reconnue et les voyages 
pharamineux du célèbre opérateur Goîtreux sont célè- 
bres. Leur récolte, mise au point est, on le sait, inéga- 
lable. Ni la prise de vue des fauves en liberté dans le 
désert, ni la projection de la faune des Abysses des 
frères Wiliansom ne sauraient se comparer à la mer- 
veilleuse sirène-fleur, tournée en pleine nuit, aux Iles 
Hawaï, par l’intrépide Goîtreux, avec son mottot- 
picture-drawing, système Tourka. 

L'opérateur paraissait s’impatienter. 

— Ne nous mettons pas en retard, conseilla-t-il. En- 
chaînons ! Toutes les publications corporatives ont an- 
noncé, pour aujourd’hui, la présentation privée de la 
Sirène-fleur en relief. Y sommes-nous ? 

— Pas moi, s’effara Yoline. Pour recevoir tous ces 
gens, je ne suis pas habillée. Sous eette pièce de soie 
je n’ai même pas une chemise. Et puis il me faudrait 
prendre un bain... : 

— Un bain ! malheureuse ! Un bain iconoclastique, 
alors ! Ah ! vandalinette !.… Le mirobolant parterre de 
la flore équatoriale que je peignis ce matin sur ta pe- 
lure pâle, mais le voilà, ton vêtement, ta chatoyante 
parure... : 

— Et je devrai me faire voir ainsi tatouée… en ver ? 


courant continu. 


Matériel Garanti _"— 


— Ah! ficheé-nous la paix avec tes objections sati- 
grenués. Quand tu figurais le bâton de carmin dans 
Toutes les femmes, tu n’avais qu’. 1 

Un coup de.sonnette fit sursauter le trio. 

Sans un mot Tourka enleva Yoline ébahie et dispa- 
rut avec elle derrière un grand rideau qui fermait 
le fond de l'atelier. 

Demeuré seul, l’opérateur repoussa loin de ce rideau 
les différents sièges de l’atelier, puis, sur une seconde 
injonction de la sonnerie, il alla ouvrir la porte. 

Quand les nouveaux arrivants se furent installés, — 
une trentaine de personnes au plus, le haut gratin in- 
ternational du ciné, — Goîtreux serra quelques mains, 
puis négligeant les signes amicaux du consortium, il 
entraîna le grand Berlot derrière le dernier rang, tout 
contre sa cabine ouverte. ; 

— Messieurs, annonça-t-il doctoralement, ce que je 
vais avoir l’honneur de projeter sous vos yeux n’est, 
à proprement parler, qu’un simple film documentaire. 
Deux qualités, cependant, le placent en dehors et aü- 
dessus des productions de ce genre, Premièrement, la 
créature surprise dans ses attitudes habituelles par 
notre appareil, n’appartient à aucun genré classé et 
vous paraîtra plus mythique que réelle. ‘Secondement, 
le film est pris en couleurs naturelles et donne le 
saisissant relief de la vie. | 

— Les reliefs ! ça me va, les reliefs ! murmura at- 
près de lui l’innocent Berlot, très amateur des plaisirs 
de la table. 

Le conférencier acheva : 

— Je vais commencer. Vous êtes instamment priés, 
messieurs, de ne point faire un mouvement vers 
l'écran. Le moindre objet interposé entre le projecteur 
et la toile troublerait peut-être le grand plaisir que 
vous procurera la vue de l’ensemble. le prix demandé 
pour chaque mois de location est de dix mille livres, 
appareillage, service et matériel compris... Regardez ! 

Derrière le rideau il n’y avait qu’un petit espace 
entièrement tendu de vélours noir. Dès que Tourka s’y 
fut réfugié avec .Yoline, à voix basse, il donna à cette 
dernière ses instructions, répétant mot à mot la scène 


. qui avait été imaginée et réglée de Iongue main, puis, 


comme son associé prononçait le mot « regardez », 
brusquement il: enleva à Yoline la draperie qui la re- 
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Bureaux et Magasins de Vente : 104, Faubourg Poissonnière, Paris (X°) = Télép. Trudaine 65-90 
Usines à GENTILLY — Agences à LILLE, NANTES, TOURS, ALGER 


Directeurs !.. N'oubliez pas !!! 
P 


que le SAMEDI .27 OCTOBRE 1923 


« 


à 10 heures très précises 


sera srésènté par la Société FOX FILM 
A LA SALLE MARIVAUX 


15, Boulevard des Italiens, 15 


Quand vient | HIVE 


l’autre chef-d'œuvre d'HARRY MILLARDE 
l’inoubliable réalisateur de MAMAN 


Rappelez-vous du succès de MAMAN! 
QUAND VIENT L'HIVER. est un succès plus grand encore!!! 


Rappelez-vous de vos recettes avec MAMAN! 
QUAND VIENT L'HIVER... vous en fera faire de plus grosses encore ! TE 


Ce film tiré du célèbre roman anglais de Hutchinson 
et publié par le Journal ‘‘ LE TEMPS ‘” 
sue prochainement en Librairie OR te 
GROSSE PUBLICITÉ ! !! ee 


En fin de séance un FT hors-série, Se déroulant aux environs de Bagdad 


DUDULE et ALIBABA 


avec DUDULE (Clyde Cook) 


FOX FILM 


AGENCES : 


BORDEAUX, 40, rue Poquelin- un tél. °45- 69 
LYON, 75, rue de la République, tél. 27-95 
LILLE, pl. du Théâtre, r. d. Manneliers, 12, t. 22-98 
MARSEILLE, 31, rue Dieudé, tél. 64-97 


ALGER, 29, avenue de la Bouzaréah 

BRUXELLES, 35, rue Fossé-aux-Loups, tél, 109-18 
STRASBOURG, 3, rue du 22-Novembre, tél. 42-48 
GENEVE, 18, rue de la Croix d'Or, tél. Stand 965 
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couvrait et s’éclipsa derrière la tenture habilement dé: 
coupée, mais uniformément noire. 

Une comifande déclancha simultanément l’extinc- 
tion du lustre, l’écartement des rideaux et la projec- 
tion. 

Dans l'atelier, il y eut un « ah ! » de stupeur émer- 
veillée: un halètement parut oppresser toutes les res- 
pirations. 

Il y avait de quoi stupéfier et faire pâmer les plus 
sceptiques. 

Dans la buée indécise d’un jardin de rêve, évoluait 
lentement, naturelle et candide, une vision féminine 
supérieure à celle que dut être Eve dans l’Eden. Etait- 
ce une femme ? Etait-ce une plante paradisiaque dont 
le troïe, les tiges ét les rameaux affectaient les diffé- 
rentes formes de la beauté humaine, de la beauté su- 
prème... Que penser, que croire ? C’était attirant et ‘en- 
voütant, Suffoquant d’emprise et d’illogisme. Partant 
d’entre les orteils de la Sirène-fleur, deux lianes feuil- 
lues et fleuries contournaient les mollets, les genoux, 
les cuisses, s’épanouissant en un bouquet aux alentours 
des hanches et repartant vers les aisselles pour marier 
et incliner autour des jeunes seins toute la gamme 
colorée des pétales, des sépales, des corolkles, des an- 
thères et des étamines, sous la radieuse hardiesse des 
deux bourgeons fleuraux. 

Plus impressionné que tout autre, cherchant avec 
difficulté sa salive, Berlot s'était involontairement levé 
et esquissait un pas en avant en bafouillant : 

— Goîtreux, mon petit, quels reliefs ! Quels satanés 
reliefs ! 

L'opérateur l’arrêta : 

_— Attention, M. Berlot, attention à V’ombre de vos 
mains. V’lam, vous venez de les reporter sur le bas- 
relief. 

__ Non, sur la jambe... A moi, ce relief-là ! 

—— Sacrebleu !… laissez voir aux autres le haut-re- 
lief. 

— Jamais de la vie !… Je veux les seins et les 
autres reïiefs.… Voici un chèque, Goîtreux, un chèque 
de la somme demandée. C’est chaud. Mais en mon- 
trant cette petite machinétte, je serai peut-être décoré, 
comme le bouif ou dédécoré commele papa à la Gar- 
conne C’est le succès. Quand me présenterez-vous 
cette fleur six fois reine. ? 

— Ce soir. au bal des Quat’-Z’arts. 

Derrière le rideau retombé et tandis que les invités 
se retiraient, Tourka disait à Yoline en lui repassant 
sa tunique : Ù 

— Excellente affaire ! Tu as parfaitement tenu ton 
rôle; moi aussi, puisque, aux moments voulus et sur 
les indications de Goîtreux, en passant mes mains 


SPP 


DIRECTEURS 


L'Association dés Opérateurs de Projection 
147, rue de Vanves — Téléph. Ségur 55-26 
ne vous fournira que de véritables TECH- 
NICIENS EPROUVES vous assurant une 
PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 
toutes garanties de sécurité. 
Association purement CORPORATIVE" 


TT ST TT TT TT TS TS, 
CSSS. 


PS 
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noircies par les fentes de la tenture, j'ai masqué tes 
jambes et ta poitrine. Cette nuit aux Quat”-Zarts, il 
te faut empaumer tout à fait cet idiot de Berlot.. Çà, 
c’est du bon film. sans déchet. 

Yoline demanda 

— Maintenant vais-je pouvoir me laver 

— Es-tu folle ? mettre à l’eau ta toilette de soirée ! 


% 


Paul FévaL fils, 


BIBLIOGRAPHIE 


< 


Sommaire de La Pensée Française, de Strasbourg. 


Le serment politique des militaires, 
par le général Sarrail; 
Enseignement, par Alain Ducreux; 
La caisse nationale littéraire, par M.-C. Poinsot; 
L'Epave, par Nonce Casanova 


DOS MEITILS er eee uen sister ect Pie René SPAETH 
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Le fascisme contre la paix ::.:.--.--+--. SAINT-ABIN 
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Poèmes de Charles Dornier et Camille FABry 


DÉCHETS DE FILMS ENLEVÉS 


sur demande et aux 
MEILLEURS PRIX 


Établissements L. SUTTO, PARIS, 28, rue Pasquier (8‘) - LOUVRE 43-12 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE | 13 


Uue lettre de M. Alphonse Franck, à 


M. Herriot, maire de Lyon 


M. Alphonse Franck, l’éminent président de la Con- 
fédération nationale du Spectacle, vient d'adresser à 
M. Herriot, maire de la ville de Lyon, la lettre sui- 
vante à propos des taxes qui pèsent si lourdement sur 
les directeurs de Spectacles lyonnais : 


Paris, 8 Octobre 1923. 
Monsieur le Maire, ee - 

Au cours des dernières séances tenues à Lyon par 
le Congrès de la Fédération des Directeurs de Specta- 
cles de Province, deux de vos représentants ont bien 
voudu nous assurer de là bienveillance du Conseil muni- 
cipal de votre belle ville pour lé Spectacle en général. 

Voulez-vous me ;perméttre, en vous remerciant au 
nom de tous les directeurs réunis à Lyon, du très aima- 
ble accueil qui nous a été réservé, de vous rappeler les 
paroles prononcées par, vos deux éminents délégués et 
collègues, à la dernière séance du Congrès et au ban- 
quet qui l’a suivie. 

« La ville de Lyon, nous ont-ils dit, à été le berceau 
de l’industrie cinématographique. Elle ne l’oublie pas. 
Amie avertie de tous les arts, elle est prête à écouter 
d’une oreille favorable les doléances de tous ceux qui 
dirigent et des salles de projection et des salles de spec- 
tacles. » ee 

Nous voulons croire, Monsieur le maire, que les 
promesses que nous avons pu deviner sous d’aussi cor- 
diales et réconfortantes déclarations, se traduiront bien- 
tôt par des actes, et que vous apporterez prochaine- 
ment une sensible amélioration aux charges vraiment 
écrasantes qui pèsent sur ceux de nos collègues qui ont 
l’honneur d’être vos administrés, mais ont aussi le pri- 
Vilège peu énviable d’être les pus imposés de toute la 
France. 

Déjà nombre de municipalités ont accompli ce geste 
généreux, justifié et nécessaire. Nous ne doutons pas 
de votre sollicitude et nous gardons le ferme espoir 
qu’au souvenir réconfortant rapporté par tous les con- 
gressistes de leur séjour à Lyon, viendra s'ajouter, à 
bref délai, la nouvelle d’une heureuse délibération de 
votre Conseil Municipal en faveur des directeurs de 
spectacles, vos administrés. ; 

Vous ne pouvez oublier que les taxes municipales 
que vous avez établies se superposent à cette autre 
taxe municipale déjà fort lourde, qui s'appelle le Droit 
des Pauvres, et qui rend Ja charité obligatoire pour 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN- BOUCHER 
TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 
PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 
D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 


PIERRE ATATRAS, Directeur 
PARIS=13,ISRUE PIAT, PARIS (26:) 
TÉL. ROQUETTE : 22-68. 


quelques-uns, alors qu’en toute équité ellé devrait l’être 
pour tous selon les ressources de chacun. 

Appliquée équitablement d’une façon générale, les 
directeurs de spectacles s’en trouveraient soulagés dans 
une importante proportion. Ils supporteraient alors, 
sans songer à s’en plaindre, toutes autres taxes incom- 
bant à l’ensemble des contribuables, conformément au 
principe démocratique du droit: commun. 

Et c’est alors; mais alors seulement, qu’il leur serait 
possible de s’efforcer à rendre leurs programmes plus 
Moralisateurs selon le souhait qui nous a été exprimé 
par votre éminent adjoint. 

Avec mes remerciements pour tout ce que vous vou- 
drez bien faire en faveur du Spectacle, je vous prie 
d’agréer, Monsieur le maire, l’expression de ma respec- 
tueuse sympathie et l’assurance de mes sentiments les 
D'us distingués. 

Alphonse FRANCK, 
Président de la Confédération nationate 
des Directeurs de Spectacles de France. 


etitsbureaux meublés à louer 


S’adresser au Courrier 


pour tous renseignements. 


oo , 
La plus importante Maison Ginématographique 
MAX GLUCKSMANN 4 de l'Amérique du Sud 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques -ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45.83 . Succursales ; SANTIAGO DE CHILI, Augustinas 728 ; MONTEVIDEO, (8 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 145 West 45 th. St — PARIS, 46, Rue de la Victoire UX£). Tél. : Trud. 07-13 
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Le ‘“ Courrier ” à Berlin 


My boy. — La Flamme, — Taïfoun. — Le Souper 
des Milliards. — Amour de Reine. 

Quelques bons films viennent d’être présentés à Ber- 
lin, inaugurant l’active saison d’hiver. 4 

De My boy, avec Jackie Coogan, rien à dire. 

La Flamme, film réalisé par le metteur en scène 
Ernst Lubitsch, a été projeté, il y a un an en Tchéco- 
Slovaquie et le compte rendu en a été fait en son 
temps. 

Taïfoun, drame en sept parties, présente de belles 
photographies et le meilleur parti a été tiré d’un scé- 
nario extrêmement banal. Le dernier acte est particu- 
lièrement réussi. Dans ce film la principale interprète, 
Dorothy Philipps, est très belle et son jeu ne laisse 
rien à désirer. La mise en scène est sobre, soignée et 
l'incendie du navire, en particulier, est admirablement 
rendu. 

Après une longue absence, Henny Porten reparaît 
dans Amour de Reine, scénario et mise en scène de 
Ludwig Wolff. Or, Henny Porten qui n’est pas seu- 
lement une étoile du firmament cinématographique, 
mais encore une bonne comédienne, ne semble pas 
avoir réussi dans le rôle de la reine Christine de Dane- 
mark. Malgré la richesse des costumes et le soin de la 
mise en scène, le public n’a pas semblé apprécier l’ef- 
fort réel accompli pour faire revivre le cérémonial de 
la Cour de Danemärk : les temps sont révolus pour les 
reconstitutions historiques. 


Le Souper des Milliards (qui s’intitulait auparavant 
« Le Souper des Millions » et deviendra peut-être « Le 
Souper des Billions » !) est, malgré son titre, d’une 
étoffe assez pauvre, Ossi Oswalda qui porte la toilette 
avec assez de grâce, est une agréable ingénue. 
Gaston THIERRY, 


Divers 


Walter R. Hall, régisseur américain des films Hagen- 
beck, a engagé Alexander Murski pour le grand film 
oriental : À l'Ombre de: la Mosquée, Avant la révolu- 
tion, À. Murski était l’un des premiers acteurs de Mos- 
cou, 


La Vita de Vienne qui, comme on sait, a engagé le 
metteur en scène belge, Friedrich (Jacques Feyder) et 
Max Linder, poursuit l’internationalisation de son or- 
ganisation. Alfred Weiss, fondateur de la Goldwyn- 
Pictures, a créé une « Vita Film Corporation » qui 
assurera la diffusion en Amérique et au Canada des 
productions de la Vita. Quatre grands films vont être 
présentés prochainement à New-York. 


Le film Tolérance (Emalka) portait, en Allemagne, le 
titre de -« Nathan le Blanc », 


La Foreign Film Corporation de Berlin a suspendu 
ses paiements. 


La Suisse a 170 salles d’une moyenne de 400 places. 
Jurich vient en tête, puis Genève. 


JEAN RUGES 


présente 


MM. les Directeurs de Cinéma possédant une scène permettant 
représentations théâtrales ont intérêt à écrire pour traiter à 


JEAN RUGES, 20, Boulevard de l'Ouest, Le Raincy (S.-et-0.) 
PLUS QUE QUELQUES DATES DE LIBRES ! !! 


le triomphal 


UNE POULE pour deux poids COQ 


Fou rire pugilistique, musical et amourzux en plusieurs rounds 


3 actes de Jean RUGES et Louis BENARD :-: musique de Gilbert BEAUME 


LE BOX-TROT’” 


danse nouvelle réglée par Madame D'ORGÈRES 


Succès : 
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Au PALAIS du TROCADÉRO 
Le MERCREDI 24 OCTOBRE 


à 9 heures du soir 


EE : FILM TRIOMPHE 


EMPIRE ou SOLE 


Premier Grand Film Régionaliste Français sur la Provence 


Réalisé par M. Ed. EPARDAUD :- Cinégraphié par Ed, FLOURY 


(Edition Française Cinématographique) 


208282228828 
eee 


+ 


Cette séance sera donnée sous le Patronage du 
« Comité Français de Secours aux Enfants » au 
profit des Enfants sinistrés du Japon, sous la 
Présidence d'Honneur de Madame Alexandre 
MILLERAND et de Son Excellence le Vicomte 
ISHIT, ambassadeur du Japon 


RES SE 
Ce film qui inaugurera la saison des Grands spectacles cinématographiques du * 
THÉATRE NATIONAL POPULAIRE 
sera donné également en exclusivité au PALAIS DU TROCADÉRO, à partir] du 


VENDREDI"26 OCTOBRE 
———— accompagné de Réalisations scéniques et musicales 


ARR RRRCREeRR888e 
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Pour la Vente 
dans le Monde entier 
s’adrésser 


FILM TRIOMPHE 


33, Rue de Surène 
PARIS 


En location au 


FILM TRIOMPHE 


et dans ses Agences de 


MARSEILLE - LYON - LILLE - NANCY 
STRASBOURG - NANTES 
BORDEAUX - BRUXELLES - GENÈVE | 


POPRRPETCRRERE 
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SUR L'ÉCRAN 


Réorganisation 


Le Courrier, petit à petit, réorganise fous ses ser vi- 
ces administratifs. 

C’est ainsi qu’il vient de s’assurer la collaboration 
de M. Georges Velloni, qui remplira à l’avenir les fonc- 
tions de chef de publicité du journal. 

Nos lecteurs connaissent M. Velloni qui était autre- 


Georges VELLONI 


fois directeur de « Scénario ». Ils ont tous pu appré- 
cier ses connaissances professionnelles dont il a main- 
tes fois donné les preuves, 

M. Velloni compte dans la corporation de nombreu- 
ses sympathies. 

IL saura s’en créer de nouvelles au cours de sa 
collaboration au Courrier, qui possède autant d'amis 
que de lecteurs. 

Il va de soi que äa rédaction de notre journal est 
particulièrement heureusé de souhaiter la bienvenue 
au nouveau et sympathique collaborateur. 


Le procès du film LA GARÇONANE 

Ce sera un procès pittoresque. Devant les membres 
du Parlement, les journalistes, les écrivains et les artis- 
tes, le film La Garçonne va être jugé au cours de la 
soirée gratuite et privée, sur invitations, organisée par 
le Club du Faubourg, le mardi 30 octobre, à 20 h. 30 
précises, dans la salle du grand Cinéma de Grenelle, 86, 
avenue Emile-Zola (métro Beaugrenelle). Après la pré- 
sentation intégrale du film de M. Victor Margueritte, les 
spectatenrs seront priés d’exprimer en ‘toute fran- 
chise leur opinion. La parole sera donnée aux partisans 
et aux adversaires de l’interdiction de « La Garçonne ». 

Le Club du Faubourg posera trois questions à ses in- 
vités : 

1° Etes-vous pour ou contré la censure cinémato- 
graphique ? 

2° Le film La Garçonne est-il plus « immoral » que 
les autres films, autorisés par la Censure et projetés sur 
tous les écrans ? 

3° Approuvez-vous ou désapprouvez#ous l’interdic- 
tion du film «La Garçonne » ? w 

Parmi les orateurs déjà inscrits : MM. Arthur Levas- 


_seur, député, président du groupe parlementaire pour 


la défense du cinéma, Charles Bernard, député, etc. 

Le Club du Faubourg organisera prochainement une 
série de présentations de films d’idées suivies de débats 
avec le concours des personnalités les plus éminentes 
du monde des Lettres et d’orateurs de toutes opinions. 

Pour tous renseignements, s’adresser à notre confrère 
M. Léo Poldès, secrétaire du Faubourg, 38, rue de Mos- 
cou. Central 34-22. 

F4 
Pour le Jour de l’An 

Edition du 28 Décembre. 

Les Etablissements Gaumont éditeront un film hu- 
moristique : Les Etrennes à travers les Ages, de Pierre 
Colombier et du dessinateur Lortac, production des plus 
originales et d’un caractère nouveau, dont le métrage 
de 450 mètres environ permettra à tous les directeurs 
de donner un spectacle des plus attrayants pour les 
jours de fête, 


k 
#4 


Un record de. lenteur 3 

Le concours de scénarios de Pathé-Consortium va 
bientôt, tout doucettement, entrer dans sa deuxième 
année. Pour un COnCours, c’est un record ! Mais les 
nombreux concurrents qui ont envoyé, depuis ces temps 
lointains, leurs scénarios à l’examen, trouvent que cette 
Société est bien peu pressée dans lattribution des 70.000 
francs de prix qui leur ont été promis. 

Telie sœur Anne, ils ne voient rien venir“. 


Nous leur souhaitons courage. et patience ! 
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Chez Raoul 

Deux de nos plus distingués confrères, MM. René Sti 
et Henry Lepage, ont formé le projet de réunir dans un 
film : Quelques visages et quelques instants du journa- 
lisme et des arts à Paris, les représentants lès plus qua- 
lifiés une élite que nous aimons, et au service de la- 
quelle il nous paraît opportun de mettre le puissant 
moyen de propagande qu'est l'écran. 

Commentant ce projet, notre confrère Henri Jeanson, 
écrivait récemment : 

€ Si le cinéma me permettait d'admirer les perruques 
de M. de Voltaire, la barbe du père Hugo, les gilets de 
Gautier et le front de Musset; Verlaine et son absinthe; 
Chateaubriand et Vigny, Mallarmé et Rimbaud, Lafor- 
gue et Corbière, j'avoue que mon plaisir serait extrême. 

« Eh bien.! ce sont des joies de cette qualité que 
René Sti et Lepage offriront à nos petits enfants. » 

Dans le dessein de faciliter leur tâche, et, surtout, 
d'éviter à nos confrères, l'ennui d’un déplacement en 
banlieue, un ami que tout le monde connaît au moins 
de réputation, Raoul, moderne Raguenau, a bien voulu 
laisser transformer, pour un jour, son établissement de 
la place Boïeldieu, en s{udio, où tout a été aménagé pour 
que le « travail » soit rendu facile, agréable même. 

Car, c’est, en somme, à une très cordiale réunion 
confraternelle que nombre de journalistes, d’artistes et 
d'écrivains avañent été conviés chez Raoul le Mercredi 
17 Octobre. . 

On a tourné de 10 heures du matin à 15 heures, et 
entre temps, les convives firent honneur au buffet que 
l'ami Raoul avait préparé avec grand soin. 

F4 
Tasse de thé k 

La gracieuse étoile Pearl White et M. Réginald 
Ford ont reçu, mercredi dernier, au studio de l’Eclair 
à Epinay, quelques personnalités de l’Industrie du film 
et du monde des lettres et des arts. 

On but une amicale tasse de thé. 

Cette petite réunion fut très gaie. 

Nous en rendrons compte la semaine prochaine, 

F4 
Bruits 

Il paraïîtrait, sous toutes réserves, que Pathé-Consor- 
tium fermerait prochainement son studio de la rue du 
Bois, à Vincennes. Quant au studio de la rue du Ciné- 
Mmatographe, il redeviendrait propriété de la Société 
Pathé-Cinéma ? ? ? 


Téléphone: ARCHIVES 24-79 
Maison H. BLÉRIOT 


Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue au Fempie, PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE - ACHAT - MCHANGE 


Charbons pour Lampes à Arc ‘‘ CONRADTY ” 
les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘* ASTER ” 

Vente, Achat, Echange et Location de Films 
DA D SR TE OR ‘À 
A l'Agence Générale Cinématographique 

À la demande d’un grand nombre de directeurs qui, 
par suite d’une présentation qui avait lieu à la même 
heure, n’ont pu assister à la projection des deux beaux 
films de l’Agence Générale Cinématographique : La 
Course au Bonheur et Les Ailes de la Mort, l'Agence 
Générale Cinématographique a décidé de présenter à 
nouveau ces deux films lundi prochain, 22 octobre, à 
2 heures 15, au Palais de la Mutualité. 


+ 
L KR 
On baisse 
La Paramount à décidé de diminuer les prix de 
vente des affiches 4 couleurs. 


Les nouveaux prix sont les suivants : 


Affiche API RES EE 4,50 
200 SAOO EEE R ELReEES 7 » 
AUD 200 ce re di » 


Cette Société a lancé un nouveau format d'affiche 
60X80 dont le prix de vente sera de 40 francs le 
cent. AT 

* 
4 
Au dancing 

Les habitués du thé du Claridge ont étéitrès agréa- 
blement surpris, lundi dernier, en trouvant leur salle 
préférée transformée en studio de prises de vues. 

En effet, Le Film des Elégances Parisiennes, ne re- 
culant devant aucune difficulté, a résolu de prendre, 
pour le film qu’il tourne en ce moment, une scène au 
milieu du public élégant du thé du Claridge. 

Et c’est en plein dancinq que, Soudain, arcs et 
projecteurs inondèrent la salle de lumière. 

Mile Paulette Ray et M. André Luguet firent leur 


Registre du Commerce — Paris 20.434 


OBJECTIFS HERMAGIS 
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Folies de femmes 
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est le grand succès mondial 


Une nouvelle et 


incontestable preuve Ê 


Cette première liste d'Établissements ayant retenu 


cette œuvre unique. 


AUBERT-PALACE, Paris. 
LUTETIA, Paris 

‘COLISEE, Paris 
ELECTRIC-PALACE, Paris 
PALAIS DES FETES, Paris 
METROPOLE, Paris 
CAPITOLE, Paris 

SELECT, Paris 
ROCHECHOUART, Paris 
TIVOLI AUBERT, Paris 
GAMBETTA, Paris 

REGINA, Paris 

VOLTAIRE, Paris 

FEERIC, Paris ” 

PARADIS, Paris 
MONTROUGE-PALACE, Paris 
GRAND CINEMA, Paris 
CINEMA PIGALLE, Paris 
ALEXANDRIA, Paris 
SAINT-PAUL, Paris 
LYON-PALACE, Paris 
MAINE PALACE, Paris 
MESNIL-PALACE, Paris 
MAILLOT-PALACE, Paris 
LECOURBE, Paris ; 
SAINT-MARCEL, Paris 
GRENELLE-AUBERT, Paris 
CRYSTAL-PALACE, Paris 
SAINT-CHARLES, Paris 
DANTON-PALACE, Paris 
MONGE-PALACE, Paris 
OLYMPIC, Paris 
FLANDRE-PALACE, Paris 
CAPITOLE, Suresnes 
OLYMPIA, Clichy 

EDEN, Vincennes 
KURSAAL, Boulogne-sur-Seine 
CASINO, Vitry-sur-Seine 
CASINO, Bécon-les-Bruyères 
CASINO DU PARC, Pantin 
CASINO, Joinville-le-Pont 
TRIANON, Romainville 
PALACE, Maisons-Laffitte 
EDEN-CINEMA, Noisy-le-Sec, 
CASINO, Alfortville 
CASINO, Billancourt 
KERMESSE, Saint-Denis 


ACINEMA-PALACE, Courbevoie 


CINE-GAUMONT, Le Havre” 
CINEMA OPERA, Reims 
GRAND CAFE, Orléans 


CINEMA DE LA CHAUMIERE, Fécamp 


EDEN, Rouen 
CINEMA-PALACE, Nancy 
VARIETES, Beauvais 
KURSAAL, Saint-Quentin 
PALACE, Le Mans 

CINEMA KATORZA, Nantes 
CINEMA, Tours 

AREBNES, Nîmes 

ROYAL, Biarritz 

ROYAL, Tarbes 
CINE-PALACE-CASINO, Pau 
ROYAL, Toulouse 
VARIETES, Béziers 
ELDORADO, Montpellier 
PALACE, Avignon 
COMOEDIA, Marseille 
NOUVEAUTES, Marseille 
NATIONAL, Marseille 
OLYMPIA, Marseille 
NOVELTY, Marseille 
ARTISTIC, Marseille 
BOMPARD, Marseille 
NOVELTY, Nice 

CASINO, Monte-Carlo 
CINEMA GRAND HOTEL, Antibes 
MAJIC, Saint-Jean-de-Luz 
NOVELTY, Clermont-Ferrand 
MAJESTIC, Alais 

REGENT, Alger ; 
PLATEAU SAULIERES, Alger 
VARIETES, Alger 
PRINCES, Bruxelles 
CAPITOLE, Bruxelles 
PROGRES, Bruxelles 
ALBERTUM, Bruxelles 
MAJESTIC, Gand 

ROYAL, Gand 

MODERN, Gand 
LIEGE-CINE, Liége 
CAPITOLE, Charleroi 
ROYAL, Namur 

SPLENDID, Verviers 
SALLE DE PARIS, Malines 


UNIVERSAL FILM 


12, rue de la Tour des Dames, Paris 9° 


TELLE LEE LE ELLE EEE LEE DEEE EEE CLE CEE ED EC ECEECEELLEELETCETEELELEL TELE TE 


détient les grandes . productions pour 1923-1924 . 


Appel au Peuple 


PATHE CONSORTIUM CINÉMA distribue à tout venant la Circulaire suivante : 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 


Société Anonyme au Capital de 20.000.000 de Francs, entièrement vérsés 


SIÈGÉ SOCIAL À PARIS :367 FAGsdure S7MARTIN 


Placement de 20.000 Bons de 500 francs 7 010 


Remboursables au Pair à raison de 4.000 Bons par an, Soit par tirage au sort, soit par rachat en Bourse; 
à compter du 4er Avril 1925, le dernier tirage devant avoir lieu en 4980. 


—— 


e 9 A e < e 
Prix d’Emission : Æ © © Francs 
(JOUISSANCE DU 1* OCTOBRE 1923) 
Payable en sSsôuscrivarnt 


INTÉRÉTS 
Ces Bons rapporteront un intérêt annuel de 7% nets, sauf la taxe de transmission (Loï du 30 Juin 1923), soit 
actuellement 7%) net pour les Bons nominatifs et 6.40% pour les Bons au porteur payables par coupons semestriels 
les 1° Avril et 1 Octobre de chaque année. 
OBJET DE L'EMPRUNT 
Les fonds provenant de cet emprunt serviront à l'acquisition et à la location de salles de cinéma, à la 
réalisation de tous accords pouvant assurer, d’une façon complète, la vente des films cinématographiqués créés 
Par la Société. 
GARANTIES 
__ La Société PATHE CONSORTIUM CINEMA délègue en garantie du remboursement en capital ét intérêts de ées 
Bons les redevances à recevoir par elle dans les salles de cinéma qu’elle possède, contrôle où contrétera et dans 
toutes celles dont elle s’est assuré la programmation par des contrats de 30 années, et ce jusqu’à concurrence dés. som- 
mes nécessaires à l'intérêt et l’amortissement de ces bons. Le total des recettes brutes éncaissées par ces salles dé 
Spectacle, déduction faite des taxes municipales, d'Etat et d’Assistance, s’est élevée à 22 millions de frames pour 
l’année 1922. 
Le minimum de la redevance revenant à PATHE CONSORTIUM CINEMA et déléguée par elle en garantie 
représente 13% des recettes brutes, soit pour une recette de 22 millions de francs, 2.860.000 francs. 
Les Bons seront garantis de plus par tout l'actif de la Société. 


ASSOCIATION CIVILE DES PORTEURS DE BONS 


. ll sera créé une Association Civile des porteurs de Bons existants et les Statuts de cette Association civile 
figureront au verso des Bons. | 


j Sur demande faite au moment du placement, il sera délivré par la Société. des certificats nominatifs, sans 
rats. 


La cotation à la Bourse de Paris sera demandée. 
L'insertion preserite par la Loi du 30 Janvier 4907, a été publiée dans le Bulletin des Annonces légales obligatoires x la 
charge des Sociétés Financières, en date du 24 Septembre 1923. ne “HAL 
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entrée et jouèrent leur scène au milieu d’une figuræ 
tion si élégante et si naturelle, qu'aucun studio ne 
peut en réunir de semblable. 
É% 

La Défaite de Satan c 

Prochainement, nous allons voir sur les principaux 
écrans de Paris, la Défaite de Satan, le premier grand 
film russe fait depuis la révolution par la firme d’édi- 
tions cinégraphiques « Rouss ». 

Le scénario de ce film qui sera lancé par la « Paris- 
Films » est du célèbre écrivain Tchirikoff. La mise 
en scène est du célèbre artiste Alexandre S Sanine, dont 


le nom est bien connu à Paris depuis les représenta: - 


tions de Boris Godounov et de Khovanchtchina au 
grand Opéra. 

Ajoutons que ce sont les principaux artistes de M. 
Stanislawski que l’on va pouvoir applaudir ces jours- 
ci au théâtre des Champs-Elysées, qui ont prêté leur 
concours à la réalisation de la Défaite de Satan, film 
des plus remarquables. 

FA 
Dans les Cinémas 

Il n’existe plus de cinéma à Carentan (Manche). 

Le cinéma de Le Monastire (Haute-Loire) n'existe 
plus. Fr | 

Le cinéma de Trélazé (Maine-et-Loire) n'existe plus. 


Le cinéma de la salle du Chapeau-Rouge, rue du Cha- 

peau-Rouge, à Nantes, est fermé. 
É% 

La vivisection et le cinématographe 

M. Emile Desvaux vient de transmettre à M. Georges 
Lalou, président du Conseil municipal, les sugges- 
tions qu’il a reçues de M. Henri Laugier, chef des tra- 
vaux à la Sorbonne, au sujet de la vivisection dont les 
abus ont fait l’objet d’un vœu du Conseil municipal, 

Tout en proclamant le maintien de la vivisection 
comme indispensable aux progrès de la science, M. 
Henri Laugier estime que les démonstrations périodi- 
quement effectuées devant les étudiants d’amphithéâtre 
être « 


pourraient Sans aucun inconvénient ? 
remplacées par des démonstrations -cinématogra, 
phiques préparées « sans précipitation dans le 


calme du laboratoire » et réalisées dans toute « leur 
perfection technique et leur valeur démonstrative ». 
M. Laugier déclare qu'avec ce procédé « on économi- 
serait l’existence de milliers d'animaux par an », 
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PETITES NOUVELLES 


Il paraît que M. Maurice Tourneur, metteur en scène 
français, établi en Amérique, se propose d'ouvrir un 
concours de scénarios français. 

Voilà le moment pour les candidats du concours de 
Pathé-Consortium de placer leur manuscrit !… 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MECANIC-CINÉ 


FÉLIX LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des 


ex-mécaniciens de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


Un film documentaire extrêmement intéressant, pa- 
raît-il, sur les opérations militaires au Maroc, a été 
présenté dernièrement aux généraux Buat, Gouraud et 


Simon. 
C1 
#4 


Guillaume Danvers qui avait pris la rédaction en 
chef de La Semaine Cinématographique, a cessé de 
collaborer à ce journal. 

“x 

La « Société Artistique de Réalisation Cinémato- 
graphique », 84, rue d'Amsterdam, Paris, vient de 
confier à M. Edmond Epardaud les études prélimi- 
naires nécessaires à la réalisation d’un film tiré de 
l’œuvre du maître Anatole France : Les Dieux ont 
soif. 

“4 

Le cinéma. « Coliséum » qui est certainement l’un 
des plus beaux existant à l’heure actuelle dans le 
monde, a été inauguré à Barcelone, le 10 octobre. La 
société « Métropolitan S. À. » qui l’a édifié n’y a pas 
dépensé moins de 4 millions de pesetas. Les travaux 
de construction ont duré 4 ans, 


% 
*k*# 

On ‘annonce qu’un metteur en scène français serait 
en pourparlers avec Betty Compson, qui serait la prin- 
cipaie interprète d’un de ses plus prochains films. 

* 
CL 
MM. Louis Aubert et Tavano sont partis pour lEs- 
pagne, où ils effectuent un voyage d’études. 
% 
ke %# si 
M. Jean Signoret, un Rucr ‘artiste de Cinéma, vient 


de mourir. S 
Il était le frère du grand comédien Gabriel Signo- 


[rer 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE ot 
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Un autre deuil frappe le cinéma : 

Le petit Paul Duc, l’émouvant interprète de Champi- 
Tortu, sur qui l’on fondait de réels espoirs est mort 
en Savoie, Plusieurs de ses camarades ont eu la pen- 
sée d'ouvrir dans Comædia une souscription pour 
ramener le cercueil à Paris, où le corps sera inhumé. 

- *% 

Rappelons que le bal Henri Murger aura lieu le 

25 octobre au Gaumont-Palace. 


+ 
k%k 


Armand-Bernard qui vient de tourner Ma Tante 
d'Honfleur et A la gare, tourne actuellement Mimi Pin: 
son, Sitôt après, il commencera à tourner la célèbre co- 
médie : Un Fil à la Patte. Il présentera également dans 
le courant de ce mois son nouveau sketch : La Vraie 
Garçonne, de La Fouchardière et Celval. 


* 
+ * 


Il paraît qu’une coopérative de production de films a 
été fondée par M. Léo Ellegard. 
Lx 
Le public mexicain réclame du film français. C’est 
M. Roustan, attaché commercial de France au Mexique, 


qui nous le déclare, 
L'Opérateur. 


Le “ Courrier * Financier 


SPIP LILIIS 
Modifications de Sociétés 


I 

Suivant procès-verbal en date du 26 juin 1923 — 
dont copie conforme est demeurée annexée à la minute 
de l’acte de déclaration de souscription et de verse- 
ment ci-après relaté. Etude de M° Théophile Jourdan, 
notaire, 52, rue Montgrand, Marseille, de la délibération 
de l’assemblée générale extraordinaire de la Société 
Française Anonyme d'Exploitation Cinématographique 
€ Phocéa Exploitation », Société anonyme au capital 
de 1.600.000, dont le siège est à Paris, 67, rue du Fau- 
bourg Saint-Martin, dénommée aujourd’hui « Société 
des Cinémas du Midi », la dite assemblée a pris les 
résolutions suivantes : 

Première résolution 

L’assemblée générale extraordinaire, après avoir en- 
tendu la lecture du rapport du Conseil d'administration, 
décide de diviser chaque action actuelle d’une valeur 
nominale de cinq cents francs en cinq actions d’une 
Valeur nominale de cent francs chacune; 

Elle décide que ces actions seront dénommées désor- 
Mais « Actions de la catégorie « À », et qu’elles bénéfi- 
CÉRORE tant au point de vue du partage des bénéfices 
qu En Cas de dissolution ou de liquidation de la Société, 


. " à . . , i 
EE avantages indiqués dans les articles 50 et 53 des 
statuts, ci-après modifiés 


| | d'Apparells Ginématographiques. — Accessoires 


: ÉTABLISSEMENTS A, F. B. 


145, Rue de Belleville - PARIS (19: 
Té'éphone : NORD 66-05 


Revision, Transformation et Mise au Point 


et Pièces de Rechange. 
- IMiset Votets Spéciaux pour Appareils deprise de Vues : 


Deuxième. résolution 


L’assemblée générale extraordinaire-décide d’augmen- 
ter de cent mille francs le capitai actuel de la Société, 
Par la création de mille actions d’une valeur nomi- 
nale de cent francs chacune, qui seront dénommées 
€ Actions de la catégorie « B », et dont la jouissance 
est fixée au premier janvier 1923. Ces actions confére- 
ront à leurs titulaires, dans les assemblées générales, 
un droit de vote qui sera déterminé par les articles 37 
et 42 des statuts, ci-après modifiés. 

Les actions de la catégorie « À » auront droit, par 
préférence aux actions de la catégorie « B », à un pre- 
mier dividende de 6 % (six pour cent), des sommes 
dont. elles sont libérées et non amorties. 

Les droits respectifs de ces deux catégories d’actions 
seront-définis aux articles 37, 42, 50 et 53 des statuts 


ci-après modifiés. 


Troisième résolution 


L'assemblée générale extraordinaire décide de subs- 
tituer à la dénomination actuelle de la Société la déno- 
mination nouvelle de : « Société des Cinémas du Mi- 
di ». 


‘Suivant acte reçu par M° MALAUZAT, notaire à Mar- 
seille, ayant substitué M° JOURDAN, le 22 août 1923, 
le délégué du Conseil d'administration de la dite 
Socièté a déclaré : 

Que les mille actions de cent francs chacune de la 
Société Française Anonyme d'Exploitation Cinéma- 
{ographique « Phocéa Exploitation », représentant 
l'augmentation de capital de cent mille francs, auto- 
risée et décidée par les délibérations ci-dessus rela- 
tées, ont été souscrites en totalité par une société et 
que cette société à versé en espèces la somme de vingt. 
cinq mille francs, représentant le quart du montant 
desdites actions. 
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(P. A. 10 octobre 1923). 
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Convocations d’assemblées générales 


Messieurs les actionnaires de Pathé-Cinéma, anciens 
établissements Pathé Frères, Société Anonyme au capi- 
tal de 30.000.000 de francs. Siège social : 30, boulevard 
des Italiens, Paris, sont informés que l’Assemblée géné- 
rale extraordinaire qui avait été convoquée à Paris, 
pour le vendredi 28 septembre 1923, à l’effet de déli- 
bérer sur l’ordre du jour ci-après reproduit, n’a pu va- 
lablement être tenue, le quorum du capital social 
n’ayant pas été atteint. 

En conséquence, MM. les actionnaires sont à nou- 
veau convoqués en deuxième Assemblée générale extra- 
ordinaire, pour le samedi 10 novembre 1923, à onze 
heures du matin, à Paris, 19, rue Blanche, en l’'HôtéT 
des Ingénieurs Civils, à l'effet de délibérer sur le même 
ordre du jour qui est le suivant : 

Augmentation du capital social par la création d’ac- 
tions à souscrire et à libérer en numéraire avec prime; 

Modification à l’article 6 des statuts, comme consé- . 
quence et sous condition suspensive de la réalisation 
définitive de l'augmentation de capital; 


Pouvoirs à conférer au Conseil d'Administration 
pour l'exécution des décisions de l’Assemblée. 

Tous les actionnaires, quel que soit le nombre de* 
leurs actions, peuvent assister à l’Assemblée ou s'y. 
faire représenter. : 

Les propriétaires de titres au porteur et les titu- 
laires de certificats d'actions nominatives devront, . 
pour assister à l’Assemblée, déposer leurs titres cinq 
jours au moins à l'avance, dans les Etablissements sui- 
vants ou dans leurs succursales et agences : 


- Crédit Lyonnais, Comptoir National d’Escompte de 
Paris, Société Générale, Crédit Industriel et Commer- 
cial, Banque privée, Crédit Commercial de France, 
Banque: Adam. 
- Il sera remis à chaque déposant un récépissé qui ser- 
ira de carte d’entrée. 
Les récépissés de dépôt dans les maisons de banque 
seront acceptés aux lieu et place des titres eux-mêmes 
Les dépôts de titres, faits en vue de l’Assemblée du | 
28 septembre 1923, et les pouvoirs remis pour cette 
assemblée restent valables pour l’Assemblée du 10 no-$ 
vembre 1923. AT 


Il sera alloué aux actionnaires une somme de deux 
francs par action représentée à l’Assemblée générale, 


à la condition que cette Assemblée générale réunisse lé # | 


« 


quorum nécessaire à Sa validité. 


Ventes de Cinémas 
Cinéma exploité à Denain (Nord), rue de Villers, 
n° 124 bis, sous l’enseigne de Cinéma Villars. 
FA 
#4 


M. Philippeau a vendu à M. Perquis le cinéma qu’il 
exploitait, 6, boulevard des Caillois, Poissy (Seine). 
(P. A. 23-24 sept.). 


Paiement de dividendes 


MM. les actionnaires de la Société du Cinéma « Lu- 
tetia- Wagram », siège social 31, avenue de Wagram, à 
Paris, sont informés de la mise en paiement, à partir 
du 1° octobre 1923, d’un acompte de 5 % sur dividende 
1923, payable comme suit : 

Au Crédit Commercial de France, 20, rue Lafayette, 
à Paris : 4,10 net, en échange du coupon n° 17 des 
actions de capital Lutetia; 

-Au siège social, 31, avenue de Wagram, à Paris 
1.125 net, par action nominative Lutetia libérée d’un 
quart, contre quittance. 


Le Conseil d'Administration. 


CELEEEECELC 


Nous appelens l’attention de nos lecteurs sur 
les abonnements remboursables du « Courrier » 
qui bénéficient d'avantages dont tous nos 
anciens abonnés jouiront absolument au même 
titre que les nouveaux et sans aucune formalité: 


4°) Tout abonné d’un an a droit à: 25 
lignes de publicité à prendre dans la rubrique 
« les petites annonces ». 


2°) Tout abonné d’un an a droit, en outre, 
au service des renseignements confidentiels 
sur les films qui sont présentés chaque semaine 
sur le marché de Paris. Il lui suffit de nous 
poser la question par lettre accompagnée d’un 
timbre pour la réponse. 


(projecting room — C. H. entries with cash advances re-editing — re=titlir g) 
Moderate rates -- First class relérences -- any guarantee given 


Etablissements L. SUTTO. PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - LOUVRE 43-12 


FRANCE « Golonies 
BELGIQUE 
LC'oncessions 
fiegionales 


EUXPERLESRARES 


Etablissements L. SÜUTTO 


23, rue Pasquier — Tél. Louvre 43-12 
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Les Films de 


la Semaine 


a — 


CYRANO DE BERGERAC 


Film tiré de l'immortel chef-d'œuvre d’ Fond ROSTAND 


Interprété par Pierrre MAGNIER, 


Présenté par 


du Théâtre de la Porte Saint-Martin 


Georges PÉFRE A : Marivaux, le 16 Octobre 


Peut-être semblera-t-il étrange à “certains que ce 
chef-d'œuvre de Rostand, où le poète mit en des vers 
sonores le meilleur de lui-même, ait attendu jusqu’à ces 
jours pour être adapté au cinéma; ce « plus grand 
succès du théâtre moderne », dont la vogue a tenu con- 
tre le temps, repris et repris avec les mêmes salles com- 
bles, semblait avoir été oublié des faiseurs d’images. 
Aujourd’hui c’est chose faite et la sympathie avec la- 
quelle fut accueillie la bande est un gage certain de 


longévité. 


Certes la tâche était difficile, cependant les produc- 
teurs, en la matière l'U. C. I. et plus spécialement le 
metteur en scène M. A. Génina, s’en sont tirés à leur 
plus grand honneur et sans desservir la mémoire du 
poète disparu. Privé de la musique des vers, de l’en- 
volée de ce rythme magique qui captivait les foules, 
nous avions craint que l’œuvre ne parût plate et vide. 
Hi n’en fut rien et M. Pierre Magnier qui alla tourner 
ce film aux pays cisalpins sut nous restituer l’atta- 
chante figure du héros misérable. L'action vivante, vi- 
brante, rebondit; la fusée des mots S ’allia à la vigueur 
dur geste; des foules vécurent, une époque ressuscita; 
du manteau de fierté, le douloureux Cyrano Couvrit sa 
souffrance, son dégoût, ses mépris d’une humanité 
lâche, vile et bête. 

Certes, les intonations si nuancées, si justes, parfois 
géniales du vieux Coquelin, nous manquèrent; la sa- 
veur de certaines images y süppléa et y mit autre chose 


de supérieur à la convention étriquée du théâtre; l’hôtel 
de Bourgogne, le camp d’Arras vivent ici dans des pro- 
portions normales et le lyrisme de l’œuvre n’a qu’à y 
gagner. 

Et tout le monde s’en fut satisfait, les amis et les 
proches de Rostand, le publie, la maison Fernand, édi- 
trice du film; une photographie impeccable, une distri- 
bution fastueuse et de qualité aida am succès. Sans 
doute sur de nombreux écrans se prolongera-t-il; le 
monde entier qui entendit l'œuvre au théâtre voudra la 
voir, traduite en images. 

Yax B. Ds. 


P. $. — Le film a été projeté à Mme’Rostand, aïmsi 
qu’à MM. Jean et Maurice Rostand, entourés de quelques 
amis personnels du célèbre autewr. En présence du sin- 
cère enthousiasme qu'ils mamifestèéremt, M. Georges Pe- 
tit leur offrit spontanément de faire, pour cette œuvre 
exceptionnelle, une grande représentatiom de gala, à 
pureau fermé et sur invitation. 


Celle-ci aura lieu le vendrédi 26 octobre, à 20 h. 45, : 
à la Salle Marivaux, devant les plus hautes personnalités 
du monde politique, artistique et littéraire Ce sera 
certainement la plus grande consécration de l’art ciré- 
matographique qui ait été faite à ce jour. L'assistance 
comprendra des ministres, maréchaux, écrivains célé- 
bres, etc... 


Tenue de soirée. 
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INTERPRÊTÉ PAR 


BEERY et ESTELLE TAYLOR 


Evocation d'épouvante et de myt stère ! 
:: Ouragan de haines et de passions ! :: 
ère d'anoine et de “s " ce ! 
os el jaillit et :: 


gronde — tel un souffle d'orage — 


; une action tragique et trépidante 
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LA COURSE AU BONHEUR 


Comédie de mœurs sportives anglaises. 


Interprétée par Myrtills VIBART et Dereck GLYNNE 


Présentée par l'Agence Générale, le Mardi 16 Octobre, au Cinéma Select 


De la gaieté, beaucoup de mouvement, voilà la Ca- 
ractéristique de cette course bien sportive qui plaira 
à tous les publics. 

Georges Winter, jeune oisif, abandonne sa vie de 
luxe, et part à l’aventure. 

Le hasard l’amène à Wilcott, où il fait lJ’acquisition 
d’un cheval et la connaissance d’une jolie fille, QUA 
Georges s’installe dans le pays et fonde une entreprise 
de transports. Georges est heureux auprès de Suzy. 

Mais Sybill Stark, étoile de music-hall, va venir trou- 
bler la quiétude des jeunes gens. 

Envoyée par son médecin au calme reposant de la 
campagne, Sibyll, coquette professionnelle, se fait un 
jeu de séduire Georges pour le seul plaisir de l’enlever 
à Suzy dont les larmes lui importent peu. 

Mais un événement sensationnel dérive heureusement 
le cours des idées de Georges, désormais sans attraits 
pour Sybilh Le fermier Jackson, ancien propriétaire de 
chevaux, a étudié longuement le « zèbre » de la Compa- 


gnie Express des Transports. Persuadé que la bête 
appartient à la race des fins coursiers, il parvient à 
convaincre Georges d’insérire son cheval pour le Grand 
Steeple National ! Cr le favori de l'épreuve appartient 
au banquier Tom Winter ! 

| Georges accepte, sans se douter de la valeur redou- 
table de son cheval, qui n’est autre qu’un pur-Sang, 
vendu sur l’ordre de son maître par un valet d’écurie 
au marché de Wikcott. Entrainé par le vieux Jackson, 
Pancien coursier, dans une performance remarqua- 
ble, gagne le steeple, battant de plusieurs longueurs le 
favori de la foule. Heureux de retrouver son fils, Tom 
Winter perd gaiement la course qui assure le bonheur 
des deux enfants. 

La course est menée rondement, les péripéties en 
sont nombreuses et bien amenées. 

L'Agence Générale marque d’une pierre blanche la 
production de la semaine. Qu’elle nous laisse la remer- 
cier de son effort qui sera couronné de succès. 


LES AILES DE LA MORT 


Tragédie de Cirque. Présentée par l'Agence Générale, le Mardi 16 Octobre, au Cinéma Select 


L'attirance exercée par un film d’acrobatie est telle 
que les Ailes de la Mort obtiendront un succès très 
grand, et d’ailleurs parfaitement mérité. 

Cette tragédie est simple en elle-même. Histoire triste 
de l'enlèvement d’un enfant. Certes, le sujet a déjà 
été traité, mais rarement avec autant de vérité et d’in- 
térêt que dans ce dernier film. 

. Une représentation à bord, donnée par une troupe 
* de cirque pour la grande joie des passagers, vient 
égayer la traversée du paquebot Ophir. 

Sur une corde tendue d’un mât à l’autre, Mischa Hol- 
lan, la fille du directeur, adroïte danseuse, évolue gra- 
. eieusement entre le ciel et l’eau, souple, légère et vive, 
le pas assuré contre la défaillance terrible... la chute 


. mortelle qu'üne seconde d’inattention peut provoquer. : - 


Au bénéfice des artistes, Axeï de Battiany, virtuose 
dun talent incomparable, consent à jouer quelques 
morceaux de son répertoire... l’âme de Mischa frémit à 
: Ja mélodie plaintive, comme tout à l'heure celle d’Axel 
: à la témérité insouciante de la jeune fille. 
| En vain Axel tente de se rapprocher de Mischa. 
Rappelée durement aux réalités de sa:triste condition, 
la fille du saltimbanque Hollan, que poursuit de ses 
assiduités le clown Charly, reprend le lourd fardeau de 
son existence errante, contrainte d’oublier son rêve 
: impossible, 


Hollan et sa troupe ont campé avec leur roulotte à 
quelques kilomètres d’Orsova, aux confins de la frontière 
de Transylvanie. Une lettre d’Axel à Mischa, tombée 
aux mains des romanichels, détermine Hollan à veil- 
ler jalousement sur son étoile, et Charly apprend que 
la jeune fiüle n’est autre que la cousine du violoniste, 
ehlevée quatorze ans plus tôt au château du Marquis 
de Battiany, son oncle. A tout prix, pour la sécurité 
des bohémiens, il importe donc que Misha ne revoie 
pas l'artiste. 

Bientôt, lasse d’être rudoyée, Mis“ha, un soir, s’en- 
fuit. } us 

Le cirque André, le célèbre établissement d’Orsova, 
“nnonce une pantomime d'ouverture comportant un nu- 
méro acrobatique sensationnel, exécuté dans la cou- 
pole, sans filet, par une danseuse de corde. Au cours 
d'une répétition, celle-ci est tombée et s’est blessée 


. grièvement ! Mischa se présente pour la remplacer. 


Engagée Frmblée, la jeune fille va trouver Axel et Jui 
demande d'écrire le texte et la musique de cette panto- 


. mime. Heureux de rendre service à sa jeune amie, le 


comte de Battiany s'inspire d’un événement tragique, 
l'enlèvement de sa cousine Mary et sur ce thème, com- 
pose le livret de la pièce annoncée.+2-r 

Mischa, enlevée par un aïgle, exécuté avec succès. une 
course à la mort sur une corde tendue dans le cirque, 
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Un coup de revolver retentit, Axel, blessé, gît dans la * 


loge. Charly, le clown, s’est -vengé de Mischa. La jeune 
fille est accusée d’avoir tué le.comte. Mais elle est libé- 
rée, Charly s'étant vanté de son exploit. 

Axel va épouser la comtesse Sonia. 
mourir. 

Charly, accablé de remords, avoue, avant de mourir, 
son rapt au marquis de Battiany. 

Mischa annonce au comte qu’elle se tuera à la fin 
de la représentation, Le père d’Axel accourt. Un mira- 
cle sauvera la jeune fille, une toile a été tendue. 

Marie rendue aux siens, épouse son digne cousin 
Axel. 

Les photos de ce film sont belles et le scénario habi- 
lement découpé. 

Les Ailes de la Mort plairont. 


Mischa veut 


SAINT-DENIS. 
# 
4% 
Présentation du Samedi 13 Octobre 


Cinématographes Harry 


La Timbale d'Argent, interprétée par Miss Constance 
Binney. Comédie sentimentale en 5 actes. 3 affiches, 1 
série de photos. 1.567 mètres. 

Cette délicieuse comédie a été donnée une fois déjà 
sous un titre différent. Il se dégage de l’ensemble géné- 
ral un charme délicat et beaucoup d’émotion fort bien 
graduée. 


La veille de Noël, la jeune orpheline Jenny O’Brien; 
aide « plongeusé » dans un restaurant à la mode de 
New-York, ayant recu une gratification des clients de 
l'établissement, se propose d'acheter des jouets pour le 
pétit Noël des enfants malheureux de son quartier. 

Ses achats terminés, Jenny se rend en toute hâte au- 
près de ses petits protégés, afin de leur remettre leurs 
cadeaux, lorsqu’en passant’. dans une rue bordée de 
masurés sordides et lézardées, elle aperçoit une malheu- 
reuse mère de deux petits enfants en bas âge qui se la: 
mente d’avoir été expulsée par son propriétaire. 

N’écoutant que son bon cœur, Jenny, n’ayant plus 
d'argent, se rend chez élle pour y prendre une Coupe en 
argent, seul héritage de ses parents, et aller la mettre 
au Mont-de-Piété. 

Dans cet établissement, Ralph Timberg, le prêteur sur 
gages, ses amis Fritz Varner, agent d’affaires sans scru- 
Pule, et l’expert Gilmour, qui participe aux bénéfices de 
Timberg, sont en contemplation devant de magnifiques 
perles que leur précieux chimiste vient de leur fabri- 
quer. 

Ayant reçu douze dollars pour sa coupe, Jenny s’em- 
Presse d’aller retrouver la malheureuse mère de famille 
Pour lui faire réintégrer son logement. 

Examinant la coupe que Jenny a déposée comme gage 
de la Somme qui lui à été prêtée, Varner remarque qu’un 
blason s y trouve gravé et reconnait que ce sOnt les ar- 
Moiries des lords Fitzroy, une ancienne famille itlan- 


d 
aise dont Je dernier héritier, millionnaire, habite en- 
.core l’'irlande, r 


20, 


t AR . ; 
Ê 2° L'idée de se servir de Jenny pour gagner:de nombreux 


milliers de dollars, naît dans l'esprit de Varner et de 
son associé, 
Convaincu que Jenny est une descendante des Fitzroy; 


Gilmour se fait passer pour le lord, descend dans un 


grand hôtel de la ville et fait rechercher sa petite-fille, 

Timberg, Varner et Gilmour ont combiné dé se faire 
présenter de magnifiques perles par les joailliers de 
New-York et de les remplacer adroiternent par des ee 
ses. 

Malheureusement pour eux, un jeune journaliste 
amoureux de Jenny a la vague impression que Gilmour 
n’est pas le véritable Fitzroy. Il télégraphié en Irlande 
ét le lord authentique arrive à New-York poses confon- 
dre lés trois compères, r 

N'ayant encore commis aucun vol. Timbert, Varner et 
Gilmour sont remis en liberté. Grâce à la protection de 
lord Fitzroy, heureux d’avoir retrouvé sa petite-fille, 
les trois anciens prêteurs sur gage ont fondé une fabri- 
que de fausses perles, mais cette fois leur commerce est 
honnête, Jenny O’Brien, maintenant Jenny Fitzray, se 
mariera bientôt avec le journaliste Norton à qui! elle 
doit d’être heureuse. 

Les péripéties de La Timbale d'Argent sont, âinsi 
qu’on peut le voir, en lisant le Scénario, ‘infiniment 
variées, Le caractère de Jenny, bien étudié, ést ëmou- 

vant par sa bonté et sa simplicité. 

En résumé, un bon film, de bonnes photos et uñe 


% pers tout à fait homogène. 


CC 

Voisin-Voisine, comédie gaie, interprétée par la petite 
Magde Evans, 2 affiches, photos, 1.500 mètres. 

Cette amusante comédie est préstement menée par 
un charmant lutin, la jeune héroïne de Voisin-Voisine, 
la petite Magde Evans qui sera un jour une SeRsieuse 
étoile américaine, 

Dans la gentille ville de Monrovie, en Floride, habite 
une riche famille, les Harding, 

Mme Harding, femme autoritaire, mène à la baguette 
son mari, son fils Paul et sa jeune fillette, Cécile, 

Non loin de là, habite Blanche, jolie jeune fille, ins: 
titutrice, orpheline qui élève sa petite sœur Hily, u 
délicieux lutin. 

Paul veut épouser Blanche, mais Mme Harding s’y 
oppose, elle veut ‘unir son fils ‘à Edith Bennett, une 
riche héritière, 

Paul s’y refuse à cr et retourne à J’'Univer- 
sité. 

Après mille péripéties, toutes plus habilement ame- 
nées les unes que les autres, Blanche est enfin agréée 
par Mme Harding,. dont .l’autoritarisme.est mis en dé- 
faut, car l'amour triomphe de tous les obstacles. 


% 
ke 


Présentation du Samedi 13 Octobre, après-midi 
: Phocéa-Location 
Le Petit Jacques, d’après l’œuvre de J. Claretie, de 
Fhenadémie française, Réalisation en deux .époques, de 
Georges Lannes'et Georges Raulet.-3,300 mètres: . : 3 
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{'° époque : Un meurtre. 
2° époque : Le Martyre de Rambert. 


Les deux réalisateurs ont maintenu depuis le début - 


jusqu’à la fin, la bonné formule du film populacier, con- 
ventionnel, sentimental, bien fait pour tirer les larmes 
aux sensibles dactylos en rupture de machine, aux con- 
cierges à l’âme tendre et aux vieilles filles confites en 
leur célibat. ; 

Un film où le héros est un enfant, où le père se dévoue 
jusqu’à la mort, ce film est sûr de réussir dans sa car- 
rière. On me dira : C’est tout ce qu'il faut. hum... hum... 
Si on veut, mais il faudrait tout de même avec çà. autre 
chose. La vie ne comporte pas que du roman-feuilleton. 

Laissons donc de côté cette succession de photogra- 
phies, pour parler des artistes. M. Henry Baudin a fait, 
une fois de plus, une magnifique création. Il nous a 
campé un Rambert merveilleusement bien étudié, un 
ouvrier, tel que nous en voyons chaque jour, un homme 
tel que nous en voyons hélas. rarement ! ! ! TI fut père 
jusqu’au fond de ses entrailles, 1 faut le remercier du 
nouvel effort qu’il vient de faire et qui le met, une fois 
de plus, au premier rang des artistes de l’Ecran. 

M. Schutz, de son côté, mérite un grand merci pour 
la façon dont il a su nous émouvoir. C'est un artiste 
dans toute l’acception du terme. Le délicieux bambin 
que fut le Petit Jacques est un artiste qui, malgré son 
jeune âge, joue déjà en grand comédien. Ce baby a été 
charmant de naturel. Je le préfère aux Jackie Coogan 
et autres importations américaines. Les autres interprè- 
tes sont bons et forment un cadre digne des trois artis- 
tes plus haut cités. 

de 
Présentation du Lundi 15 Octobre, 10 h. 30 
Universal Film, S. A. 

Le Dédit, drame, interprété par Dorothy Phillips, 
Priscilla Déan et Lon Chaney, 2 affiches, 1.700 mètres. 

Quel dommage, en vérité, de voir deux artistes tels 
que Priscilla Dean et Lon Chaney ne faire qu’une si 
brève apparition ! Ces deux remarquables animateurs 
passent et disparaissent, Priscilla Dean principalement, 
alors que les tortures morales de l'héroïne. D. Philipps 
nous obligent à la revoir sans cesse. La partie était dure 
pour Dorothy Philipps, et elle s’en est tirée avec hon- 
neur. 

Le Dédit est une évocation de la terrible vie des 
chercheurs d’or de l'Alaska. Le film possède une action 
intense, un mouvement extraordinaire. Les passions hu- 
maines s’y heurtent, absolument déchaînées. 

Le Dédit est un film qui plaira certainement. 

É% 
Présentation du Lundi 15 Octobre, 4 h. 15 
Airell-Films 

Les Merveilles de la fée Electricité, documentaire hu- 
moristique, avec Tramel, Chalumeau et Suzy Béryl, 300 
mètres. ; 

Nous avons vu fabriquer un fer à repasser électri- 
que. Nous avons compris pourquoi on les vendait aussi 
cher dans le commerce. Nous avons vu Tramel une,se- 
conde, repassant son faux-col sans le laver !..… 


Mais de Chalumeau et de Suzy Béryl… point. C’est 
dommage. * + 


Boris Godounov, grand film à somptueuse mise en 
scène, avec Gina Relly. 

Ce film a été présenté dernièrement, il en a été parlé 
ici. Inutile done d’y revenir. 


Présentation du Mardi 16 Octobre, 10 heures 
Agence Générale Cinématographique 
La Course au Bonheur, comédie de mœurs sporti- 
ves anglaises, comédie de Kinchen, Georges Winter 
Wood, 1.525 mètres. 
Les ailes de la mort, tragédie de cirque. 
Nos lecteurs trouveront en tête de cette rubrique, 


un compte rendu détaillé de ces deux films. 
* 
LE 
Présentation de Mardi après-midi 
Gaumont-Palace (ex-Hippodrome) 

Pierre qui roule, comique en deux parties. Edition 
du 14 décembre, 550 mètres. 

Il est rare de voir une petite comédie comique aussi 
amusante, réellement drôle et ne présentant pas un Ca- 
ractère de stupidité trop prononcé. Pierre qui roule est 
un film vraiment agréable à regarder. 

C2 

Les Merveilles de Lane 

Ce documentaire est tout à fait intéressant et tient 
Jargement sa place parmi les beaux films de voyage, 
tels que : Au cœur de l'Afrique Sauvage. En Afrique 
équatoriale, L’Ascension du Mont Everest, La Croisière 
Blanche, etc. Nous voyons ici la splendeur du beau 
fleuve, ses rives attrayantes, les industries que de har- 
dis pionniers n’ont pas craint de développer au prix 
de mille efforts. En un mot, un documentaire parfait 
d'une région intéressante. Il faudra voir les Merveil- 
les de l’'Amazone. 

# 

Gaumont actualités, documentation de premier or- 

dre sur les événements mondiaux. 


4% 

Au bord du gouffre. Edition du 14 décembre. Co- 
médie dramatique en 4 parties, interprétée par Miss 
Teddie Gerard. 

Ce film, très émouvant, a été tourné dans les admi- 
rables sites de la vallée de Yosemite. Nous assistons à 
de belles scènes, fort adroïtes. Nous voyons l’héroïne 
en canoë entraînée par le courant de la rivière vers la 
cataracte. 

Peut-on vivre de nos jours en homme primitif ? Telle 
est la question que pose le professeur Sperry dans 
son livre. 

Aussi, pour en trouver la confirmation, Sperry se 
décide à faire l’expérience, accompagné de sa fille 
Margot. ; 

L'expérience certes, après ile aventures, est con- 
cluante et Margot ramène un märfi du fond de la vallée 
de Yosemite. Rare 

Belles photos, beaucoup ‘d'action. Ce film plaira 
beaucoup. RER ET 
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Présentation du Mardi 16 Octobre, 15 heures 
Etablissements Georges Petit 


Cyrano de Bergerac, tiré de l’immortel chef-d'œuvre 
d’Edmond Rostand. Interprété par Pierre Magnier, de la 
Porte-Saint-Martin, 3.000 mètres. 

Il manque, évidemment, à ce Cyrano de l’Ecran, la 
splendeur de la cadence des vers, la musique admirable 
du poète de génie que fut Rostand. Cela nul ne peut 
le nier, mais ià est évident que M. Pierre Magnier a tiré 
un remarquable parti de cette œuvre magistrale, 

Cyrano... un poème d'amour exquis, des vers splendi- 
des qui peuvent faire réfléchir sur leur talent les poé- 
taillons de notre époque. ceux qui ont du génie. à 
leur avis!!! Àes 

Pierre Magnier est un magnifique Cyrano, un inter- 
prète émouvant, vrai, d’un personnage qu’il connaît, 
certes, à fond, mais dont il a compris toute la subtilité 
et la délicatesse infinie. 

Cyrano, à l'écran, plaira infiniment à tous. 


Présentation du Mercredi 17 octobre, 10 heures 


Pathé-Consortium 

Le petit Chose, d’après le chef-d'œuvre d’Aiphonse 
Daudet. Mise en scène d’André Hugon. Edition du 21 
décembre, 2.660 mètres. 

Le petit Chose était un roman charmant, mais qui 
aurait beaucoup gagné à n’être jamais adapté à l’'Ecran. 

Les caractères y sont mal étudiés, l’action se traîne 
sans intérêt. Nous connaissons l’histoire du petit Pie 


du collège de Sarlande. Inutile d’y revenir. 
Le 

La voix du Rossignol, conte bleu mis à l’Ecran par 

. Starevitch, interprété par Nina Star. Affiches. Edi- 
Le du 21 décembre, 340 mètres. 

C’est un conte, très court, traité d’une tagot nouvelle, 
qui a l’avantage très grand de se terminer r rapidement 
et de ne pas fatiguer le public. 

Film agréable et public. 

Fa à 

Pathé-Revue N° 48, 1 affiche générale. Edition du 
30 novembre, 340 mètres. 

su 

Pathé-Journal. actualités du monde entier. Revue des 

événements qui sont sensés avoir de l’intérêt. 


LÉ 
Présentation du Mercredi 17 octobre, 2 h. 15 
Union-Eclair-Location 
Eclair-Journal, actualités du monde entier. 
documentation, 


Bonne 


CET 

Universal Film S. A. 
Ménage moderne, comédie interprétée par Marie Pré- 
vost, 1 jeu de photos, 1 affiche, 120 x 160, 1.400 mètres. 
Une amusante coméflie, finement étudiée. Un jeune 
ménage qui s’adore dans l'intimité, mène en public:la 
vie la plus désordonnée qui soit. Le mari et la: femme 

ne savent.à quelle-excentricité se livrer, 

Ils sont imités par leur nièce Caroline, qui, elle, 


mn 
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dépasse réellement les bornes de la bienséance. Aussi 
serait-elle gravement compromise si sa tante ne la sau- 
vait. Cette dernière, soupçonnée de trahison par son 
Mari, Se désespère, mais un événement imprévu remet 
les choses au point, et le calme renaît dans le ménage 


désormais assagi. LU 


Un homme à poigne, film d’aventures et d’action. In-; 
terprété par Edward, 1.300 mètres. 

Beaucoup d’action de mouvement. Une bonne histoire 
de ranch, dont les péripéties se dérouknt HéNHent 
Jariées et toujours amusantes. 

“Ménage Moderne, et Un Homme à poigne, sont deux 
films qui DONS - 

Fe 

La. Jouvence de Nicodème, interprétée 
Sweet et Johnie Fox, 500 mètres. 

Cette histoire de Jouvence est hilarante. Nicodème est 
représentant d’un élixir qui donne de la force aux 
hommes et aux animaux, même aux tracteurs de machi- 
nes agricoles. Voyez d’ici ce qu’on peut faire d’amu- 
Sant avec une semblable trame-menée, avec un Gui 
ondiablé. 


Le.public s’amusera à voir ce film. 


x 
Présentation. du Mercredi 17 octobre, à 3 h. 15 
ts Le Film Triomphe “ares 
A la manière de Doug, comique en 2 parties. Inter- 
prété par Charles Murray, Mary Anderson, Raymond 
Mckee, 650 mètres. 


par Harry 


l 


# 
ee 
Mon père est somnambule, comique, en 2 parties, in- 
terprété par Charles Murray, Mary Anderson, Raymond 
Mckee. 
Ces deux films, d’une bonne moyenne comiques, sont 
inenés rondement par une troupe extrêmement homo- 


gène et dont la fantaisie s'adapte admirablement aux 
circonstances. On ne peut analyser ce genre de scé- 
nario dont la trame est pour ainsi dire inexistante, 
mais on $’amuse à ces sortes de films, que certains, dé- 
crient, mais cu ont le rare mérite de faire rire. 


Présentation du Mere 17 Octobre, 4 heures 
Film Erka 
Un drame en Polynésie, drame d'aventures, 1.890 mèe- 
tres. 
Ce film a été présenté une fois déjà, il en a été parlé 
ici. 


eo 


x 

Ploum a le goût des modèles, Are avec Monty 
Banks, 685 m. 

Un film amusant. Du comique et quelques trouvail- 
les heureuses. 


Un film de fin de programme. 
+ 


Album documentaire . Erka n° 39, Quelques 
d'Amsterdam, 285 mètres. ' 
- Jolies vues de Holïande, bonnes photos. 


DEs ANGrFS. , 


vues 


$ LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


LES PRÉSENTATIONS 


Présentation du Lundi 22 Octobre, rez de chaussée, 2 h. 15 
Palais Gr la a DEAN se He Saint-Martin 
ctor Marce roductions 
33, rue de Surène Tél. Elysées 03-47 


V. M. PRopucrions. — Les Indes Romantiques, docu- 
mentaire, aff. 120/160 160/240, photos. 

Ce film sera présenté et commenté par M. Jean Charles 
Reynaud, de la Société des gens de lettres. 


Présentation du Lundi 22 Octobre, rez de chaussée, 3 h. 30 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 

En Phocéa Location 

8, rue de la Michodière Gutenberg 50-97 
PHOGÉA. — Passion, grande scène dramatique, inter- 

prétée par Mlle Elena Langro ......,..........:.. 4 750 

Haix, — Mick et Mack dans 100 /rancs par semaine. 575 
PnocéA, — Le sérum antidiphtérique de Pasteur, fllm 

scientifique ...............,,4.4....possereteue 185 


Présentation du Lundi 22 Octobre, 1°" élage, 2 heures 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Agence générale cinématographique 
8, Avenue de Clichy Tél. Marcadet 24-11 24-12 


GRANGERS EXGLUSIVES. — La Course au Bonheur, comé- 

die de mœurs sportives anglaises .,.,..,.,..,...,. 1 525 
DANK FiLMs. — Les Ailes de la Mort, tragédie de cir- 

QUO anses are rnNanenetRiseeee 2100 


Présentation du Lundi 22 Octobre, 4° étage, 4 h. 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Cinématographes Mméric 


17, rue Bleue Tél. Central 47-84 


GRANDS FILMS À. DE GIGLI0. — Frisson, comédie drama- 
tique, interprété par Ausonia et Fède Sédino, aff. li- 
thos, texte et photos .,................,,,,.,..., 1 560 


æ 


Présentation du Mardi 23 Octobre, 10 h. 30 
Aubert-Palace, 
24, boulevard. des Italiens 
Etablissements Aubert 


124, Avenue de la République. Tél. Roq, 73-81 


FILM FRANÇAIS AUBERT. — Grasse villé des parfums, 
plein air. 
AUBERT. — Les Merveilles du Microscope, doërmen- 
taire, Aubert, Magazine N° 55 .....--: sons. : 240 
ARROW-FILM Cv. — Charley, héros malgré lui, comi- a 
QUEM re DR PE ete AP NME PA OT OC 95 
EQuiTY Picrures. — Les Gaprices du Cæur, Comédie 


dramatique avee Clara Kimbal] Joung. 


PR D 2 UE Te EU Ne 


Présentation du Mardi 23 Octobre, 2 h. 30 
Salon de Visions du Gaumont-Palace 
3, rué Caulaincourt, Paris 


Ciné-Location-Gaumont 
28, rue des Alouëttes Gaumon 


mél. Nord 14-93 
Gaumont-Actualités N° 19, pour être édité le 26 Octo- 
DLE de ie eme ne ee TE ee aies ne seems ei 200 


dramatique avec Jackie Coogan, pour être édité le 21 
Décembre, 1 aff. 220/300, 1 aff. 110/150, 1 aff. 90/130 
1 jeu de photos ..:.-.......,... erssrréouss ses s 
MERMAIp COMÉDY, — EXCLUSIVITÉ GAUMONT, — Arrêlez- 
le, comique, { aff. 110/150,(amnibus) .............. 550 
GAUMONT. — funérailles japonaises, documentaire .--- 150 


1 900 


Présentation du Mercredi 24 Octobre, 10 heures 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Pathé-Consortium-Cinéma 
67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
FizM Luirz-MorRar Pathé-Consortium-Cinéma, éditeur, 
— Petit ange et son Pantin, comédie en 5 parties, scé- 
nario de Luitz Morat et Alfred Vercourt, 1 aff. 240 
320: 4 aff. 160/240, 1 aff, 120/160, { aff. 40/110, 2 aff, k 
40/55, Edition du 28 Décembre :.........-.....: ANT OU 
PATUÉ-CoNsoRTIUM-CINÉMA. — L'Héritage du Grand 
Père, scène comique en 2 parties, interprétée par 
Harry Pollard, 1 aff. 120/160, Edition du 28 Décem- 


DT NET à cles dehere io run ele eucqes ee sie ais it 660 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. —— Pathé-Revue N° 49, 1 

aff, générale 120/160, Edition du 7 Décembre .....: 200 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA.:— Pathé-Journal, 1 aff. 


géhérale 120/460. 


Présentalion du Mercredi 24 Octobre, 14 h. 15 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Société Française des Films Erka 
38 bis, avenue de la République. Tél. Roquette 10-68 10-69 


GOLDWYN COSMOPOLITAN. — Un Père, drame de la vie 
domegtique, avec Ruth Miller et Cullen Landis.., 1 600 

WARNER. — Ploum encüisse, comique, avee Monty 
Banks... sr eee asie te Lo au en Mine 700 

ERKA. — Au Jupon, documentaire inédit et comique. 530 


Présentation du Jeudi 25 Octobre, 10 heures 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 


63, avenue des Champs-Elysées Tél, Elys. 66-90 


PARAMOUNT. — Papa, comédie dramatique, interprétée 

par Vera-Gordon et Dore Davidson, aff., photos .... 2 000 
PARAMOUNT. — Vers je port dallache, Christie-Comé- 

HE te Re AR EE RES MCE 600 
PARAMOUNT. — Les Cormoruns pichèurs, documen- 

taire an REC. Re ire en ODoue GLEN OC 250 


Présentalion du Samedi 27 Octobre, 2 h. 45 
Artistic-Cinéma 
61, rue de Douai 
Compagnie Vitagraph 
25, rue de l'Echiquier Tél. Louvre 23-63 


VITAGRAPH, — Le Roman d'un gosse, drame, 2 aff .... 4 600 
ViTAGRAPH. — Une soirée de malheur, comédie, 4 aff. 4 720 


Présentation du Samedi 27 Octobre, 10 heures 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 
Cinématographes Harry 
158 ter, rue du Temple Tél. Arch. 12-54 
EDUCATIONAL. — L'Elevage du « pur-sañg », documen- 


FE Le cas 00 CS UNION TOP UNS RO CHEN 205 
CHRISTIES COMEDIES SPÉCIAL. — Des cogs vivaient en 
Modie comiques 1PRft DROI0B: 7... msn. 600 
REALART PICTURES, — Ginelte, délicieuse comédie senti- 
mentale en 5 actes, intefprétée par Miss Mary Miles, 


DA MDILOUO SEM eehlu sie ne LD meet 1 600 


Présentation du Samedi 27 Octobre, 10 heures 
Salle sont 15, Boulevard des Italiens 
ox Film 
21, rue Fontaine, Paris Tél. Trud. 28-66 
Quand vient l'hiver, superproduction d'après le-célèbre 
roman de Hutchinson, mis en scène Par Harry Mil- 


EN CPR RS USER eee vendre Oz pures Pros 2 800 
Dudule et Alibaba, hors-série comique, avec Dudule fe 
(Clyde : Cook) ..,,.44,4v8e26s orirérrstrserprerer 086 


| PETITES ANNONCES 


Î 


franc la ligne 
DEMANDES d’EMPLOIS 


EUNE homme de nationalité hongroise! 

muni d'excellentes référencés, demande 
emploi dans n'importe quelle branche. 
Connaît le cinéma, principalement l’enrou- 
lage et le collage des films. Peut faire tra- 
ductions. S'adr. P. S. au Courrier (33 à...) 


OMME marié, libre le soir, cherche em- 
H ploi dans théâtre, cinéma ou music-hall. 
Ecrire G. D. au Courritr, qui transmettra. 

(41-49-43-44) 

D 0 mécanicien-électricien, sim- 

ple ou double poste, libre de suite, de- 
mande emploi, Paris préférence. 

Ecrire: M. Marcel, 32, rue du Théâtre 15°. 
QÉPSTEUR SLECTRIGIEN ‘diplôme :G. 

R. P., 10 années de pratique, connais- 
sance parfaite des postes Pathé-Gau- 
mont, Hernemann et: Powers: recherche | 
emploi stable Paris ou: province. 

Ecrire M. Barrois, 61, rue Montcalm, 
Paris 18°. ÿ (42) 

PERATEUR éleelricien, connaissant par- 

faitement son métier, demande place 
stable, Paris ou province. 

Ecrire L. D. au Courrier, qui transmet- 
tra. / (42) 


PERATEUR très sérieux, 7 ans de mélier, 
dont 2 ans gd établ. des boulevards, 
cherche poste Paris. Ecrire R. S. au Cour- 
rier. 40 à 48) 


OFFRES D’EMPLOI 


N DEMANDE deux vérificatrices, Fou- 
cher Film, 31, bd Bonne-Nouvelle, Pa- 
HER (42) 


ACHAT et VENTE 
de MATÉRIEL 


Fauteuils et Strapontins 
N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté 


FLEURET et LADOUCE 
à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
Chable, (5 à...) | 


ACHAT, VENTE, LOCATION. 


C INEMA de France 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


M A BR Z 0; Maison 


l'ondée en 1860 


+39, Rue des Térres-au-Curé, 9, Villa Nieuport, PARIS (13e) 


Occasion — Prix spéciaux pour intermédiaires 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 


Fabrication soignée 


Gasion PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : Marcadet 20-92 
Chaises de loges. Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement — Livraison rapide 


FILMS OCCASION tous genres'et prix, de- 
mander listes HODEL Paul, 3, rue Ber- 
gère, Paris-9°. Gutenberg 49-11. (51 à.) 
ila Strapoutins, Bancs, Ch:1s6s5 
Fauteuils DÉCORS POUR SCÈNE 
Fabrication et prix défiant toute concur- 
rence. 2 


DELAPORTE, Constructeur 
21, rue Chevreul, à PANTIN (Seine) 


Tram.: Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opé- 
ra. Arrêt : au Monument du roue 
Gervais. 0 (4--àa...) 


Fauteuils èt Strapontins 
Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 


PEGHAIRE 
43, Rue de Reuilly. PARIS (12‘) 
Téléphone : DIDEROT 31-93 : (18 à...) 


DOCKS ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10°). 
Tél. Nord 60-25. 
de tous 


matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
L'Acétylox et fournitures ; L'Irradiant, 
poste à incandescence, elc., etc. Tickets et 
cartes de sortie. : (4 à...) 


achèterait fauteuils 
d'occasion, couverture velours, coton ou 
: cinéma de 

(Dordo- 
(44 à 45) 


panne où pegamoïd. Ecrire 
France, rue Belzunce, Bergerac 
gne). Long 


a >» Fr Vrinite 
DCS à vendre 100 fr. poste Gau- 


mont, modèle avant guerre, bon état, 
avec accessoires et éclair. Oxyacéty. Ai- 
monüd, 55, ba Cotte, Enghien: (S.-et0.). 


HEOSTAT Pathé, 410 VbIIS.-Dynamo 70. 
volis 60 amp. à vendre bas prix. Gas- 


pard, 135, rué Parisis, à Dreux (Eure-6l- 
Loir). (42 à 46) 
\ 


8 ù ; +, A 


MANUFACTURE DE SIÈGES 


FAUTEUILS, Chaises, Strapontins, Décors de Scène 


|: Installation complète de Salles de spectacle 

. .. PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
M. rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 
Métro jusqu'à Auteuilet Tramway jusqu’à Pont Billaneourt. 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande 


DE BILLANCOURT 


‘Tél. : Auteuil 06-36 


{ 


| écrit au Courrier. 


ÉCOLE 


iection. KINOGRAPH, 
[2 à 7. 


— Facilite toute transaction 


NEUFS ET OCCASION 
à des prix imbattabies 


--t- Travail garanti 


pop A CERS et films d'occasion. Rober- 
ton, 88, avenue Gambetta. Paris. Tél: 
Roquetle 26-74. 2 (42) 
OSTE complet Pathé, appareil bon état, 
table fer à vendre d'occasion. Cinéma 
Idéal, à Dreux (E.-et-L.). (42 à 46) 


ACHAT et VENTES de FONDS 


VENDRE, à Jouer ou à exploiter en 

A commun, avec personne disposant de- 
quelques capitaux, une superbe. salle si- 
tuée dans la banlieue immédiate de Paris 
(grand avenir), scène aménagée pour théä- 
tre, vaste plancher pour dancing, buffets, 
vestiaire, etc. MAR ESS ; 
Ecrire, À. B. au Courrier qui renseigne- 
l'a. (42 à 45) 
Pour Céder ou reprendre Cinéma 
S'adress. DOUCET, 26, r. Maillotte, Lille. 
(13 à 13) 


0 DEMANDE A ACHETER lots impor- 
tants de vieille ferraille. Faire RRpRE 
; (19 à...) 


Pour ACHETER 
ou VENDRE 


7 DIVERS 


Central- Union - Cinéma 
105, avenue Parmentier, Paris 
Tél. Roquette 82-74. 


Vente de films, stock el exelusivité. Ap- 
pareils neufs et occasion. 


LS & u | 
CINEMA FU nc 
M. BERTHOT 
memes D, Quai des Brotteaux, Lyon 


Location de bons programmes à des 
prix les plus réduits. : (40-414) 
IRECTEURS ! Exploitants | qui  métes 


Ü pas Contents de vos recettes, demandez 
nolice gratis à G. Gloria, Nice, 4, place 
St-François. : (42-46) 


professionnelle des opérateurs 
cinémalographistes de France. 
Cours de projection et de prise de vues. 
ae Nord 67-52. 66, rue de.Bondy, Paris- 


LACEMENT D'OPERATEUR, placement 
gratuit,”charbon pour cinéma extra-lu- 
mineux, cours connue supérieur de pro- 
1, rue’Saint-Antoine, 

: "(22 à 42) 
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Il n'est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces . 


Répertoire (Ci 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Docks Artistiques, 69, faubourg St-Martin. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Appareils Cinématographiques 


L. Aubert, 424, av. de la République, Paris. 
Debrie, 114, rue Saint-Maur, Paris. 
Etablis. J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 34, rue des 
Alouettes, Paris. 
Robert Juliat, 2%, 
Lardillier Gaston, 
Rombouts frères (Ernemann), 
veau-Lagarde, Paris. 
Sociélé des Appareils Cinématographiques 
« Phébus », 41 bis et 48, r. Ferrari, 
Marseille. 


rue de Trévise, Paris. 
187, rue du Temple. 
16, r. Chau- 


Appereïs Photographiques 
3. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Appareils de Prise de Vues * 
A. Debrie (Le Parvo), 111,r. St-Maur, Paris 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des 

. Alouettes, Paris. 


à Appareillage £lectrique 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Bleclri- 
cien, Bureaux et ateliers 48, r. ‘Gabrielle, 
Gentilly. (Seine). Tél.: Gobelins 57-66. — 
Bureaux de venle, salle d'exposition el 
de démonstration: 104, faub. Poisson- 
. nière, Paris. - 


Balais pour Moteurs rlectriques 
Cie Lorraine de charbons, lampes ei appa- 
reillages électriques, 56, rue du Fau- 
_ bourg Saint-Honoré, ‘Paris. 


Charbons 


Cie Lorraine de eh ‘bons, 

reillages électriques, 56, rue 
_ bourg Saint-Honoré, Paris. : 
EL. Aubert, 124, avenue de la République. 


lampes el appa- 
du Fau- 


tditeurs de Films Français 
_ Azur (Société Cinématographique), 19, rue 
Bargue, Paris. 
Cinéma Harry, 158 fer, rue du Temple, 
Paris. 3 
L. Aubert, 124, av. de la République, Paris. 
Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris. 
Phocéa-Film, 8, r. de la Michodière, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 51, 
rue Saint-Roëh, Paris. 


Fauteuils et Strapontins 
Importateurs Exportateurs de Films 


Sié S. A. F. F. I. 125, rue Montmartre, Pa- 
‘ris. Tél. : Central 69-71. 
} 
Imprimeurs 


L'Hoir, 26, rue du Dell is. Tél 1 
Trud. 28-07 elta, Paris. Tél 


—. 


! Lampes à Incandescence 


Cie Lorraine de charbons, lampes el appa- 


reillages électriques, 56, rue du Faubg 
Saint-Honoré, Paris. 


Société des Appareils Cinématographiques 


« Phébus-», 41 bis et 43, r. Ferrari, 
Marseille. 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electri- 


cien, Bureaux et ateliers 18, r. Gabrielle, 
Gentilly (Seine). Tél.: Gobelins 57-86. — 


Bureaux de vente, salle d'exposition et| 


de démonstration: faub. Poisson- 
nière, Paris, 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Juan Sala, 28? boul, Saint-Denis, Paris. 


104, 


Location de Postes complets 
Docks Artistiques, 69, faub. Saint-Martin. 


Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des 
Alouettes, Paris. 


|Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
Union Cinématographique de France, 34, r. 
Charl-:-Baudelaire, Paris. 
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Lcueurs de Films 


L. Aubert; 124, av. de la République, Paris. 

Ciné-Localion Gaumont, 28, r. des Alouet- 
tes, Paris. 

Cinemas-Harry, 158 ter, rue du Temple, 
Paris. 

Foucher-Films-Location,’ 31, 
Bonne-Nouveille, Paris: 


boulevard 


Films Erka, 38 bis, av. de la République, 


e Paris. 

ot-Film, 17, rue Pigalle. 

G. Pelit; 35, zue de Trévise, Paris. 
Rosenwaig, 4. boul. Saint-Martin. 
Union-Eelair Location, 12, r. Gaillon, Paris. 
United-Artists, 10, rue d'Aguesseau, Paris. 
ere Em, 12, rue de la Tour-des-Da- 


Cie Vilagraph, 23, r. de l'Echiquier, Paris 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Docks Artistiques, 69, faub. St-Martin. 


: Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S.-et-0.). 
Hermagis, 29, rue du Louvre, Paris. 


Pellicules 
Agfa, 95, rie Qu Fg St-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue Francçois-l*", Paris. 


: Poste Oxidelta 
Etablis. J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris. 


Poste Oxy-Acétylénique 
Carburox, 66, r. Claude-Vellefaux, Paris. 


‘Docks Artistiques, 69, faub. Saint-Martin. 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


TE Réparations d'appareils 
Félix Liardet, 17, r. des Messageries, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Tickets à souches 


Docks Arlisti , 69,F EVr oi 
Paris. ques g  Saint-Marti 


Lardillier Gaston, 487, rue du Temple. 


nématogéraphique 


Vente ct Achzt de Cinémes 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd Saini-- 
Denis, Paris. 
Ventilateurs 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electri- 
cien, bureaux et aleliers: 18, rue Ga- 
brielle, Gentilly (Seine). Tél.: Gob. 517-86.. 


Adresses Professionnelles. 


‘Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, Carr. de l'Odéon, Paris. 


Avocats Spécialisés 


ME Barthié, 17, rue Duperré, Paris. 


Tél... 
Trud. 28-07. 


Metteurs en Scène 


| fpenri Eliévant, 13, boul. Voltaire, Paris. 


Liabel, 130 bis, boul. de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine; 33, boul. dez 
Cimiez, Nice. ë 

René d'Auchy, 55, rue dh Rocher, Paris. 


Opérateurs de prise de vues 
Malizia Ugo, 19, r. Vauquelin, “Poris (5°): 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats (Paris) 

Agsocialion de la Presse Cinémalographi-- 

que, 325, rue Si-Martin, Tél. Arch. 56-15. 
Chambre Syndicale Française de la Ciné— 

malographie, 325, r. St-Martin, Paris. 
Fédération Internationale de la- Cinémato-- 

graphie. Siège social provisoire, 1u), rue 

Saint-Martin. 


| Société des Auteurs de Films, 128, av. Wa-- 


gram, Tél: Wagram 12-88. 

Syndicat Français des Directeurs de Ciné--. 
mas, 199, rue St-Martin, Paris. 

Syndicat de la Presse Cinématographique,. 
325, rue Saint-Martin, Paris. 

Syndicat des Grands Etablissements Pari 
siens, 4, rue d'Aguesseau. . 

Syndicat National de l'Exploilation Ciné-- 
matographique, 6, bd Si-Denis. Tél: 
Nord 52-97. 

Syndicat des Opérateurs de prise de vues. 
41, villa Le Tourneur, Fontenay-s.-Bois- 
(Seine). L 


Départements . 


Associalion des Directeurs de Spectacles 
de Marseille, 35, r. Grignan, Marseille, 
Union des Artistes de Nice, 19, rue Honoré- 

Sauvan, Nice (Alpes-Maritimes). 
Fédération des Direcleurs du Nord-Ouest, 

6, p'ace de la République, Rouen (S.-Inf.).. 
Fédération des Directeurs de Spectacles du. 

Sud-Est, 431, rue Moncey, Lyon (Rhône). 


Fédération de la Cinématographie et des: 
Industries qui s’y rattachent (Midi de la 
France), 1 bis, rue Cannebière, Marseille. 

Syndicat des Directeurs de Cinématogra— 
phes du Centre ef de l'Ouest, 6, quai 

‘ d'Orléans, à Tours (Indre-et-Loire). 

Syndicat des Exploitants de Cinéma du 
Nord et du Pas-de-Calais, Bar de l’Echo,. 
8, Grand'Place, Lille (Nord). : 


L 
L 


D AE 2250 M ” 
ampes pour Studios Travaux Cinématographiques à façon 


PR. paris-9 ds Cinédilion. Laboratoires Renaud, 86, rue 
® Jampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bel- de.Bondy, Paris. DE se 


Demander les Conditinrs 


| Chambre syndicale des Directeurs de Spec- 
he ie. Prayinçes 145, cours Lafayette, : 
YO ä $ 


d’Inscription au Rép e 
Imprimerie du Courrier, 28, Bd 8t-Denis, Tél. Nord 56-33. 


ire 


ES 
- Le Gérant: Charles LE FRAPER. 
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